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Le château de Savigny-le-Vieux (Saône-et-Loire), 
histoire et architecture

Gilles Auloy,  Jean Vallet, Éric Mayer-Schaller*

Le 1château de Savigny-le-Vieux (Saône-
et-Loire, commune de Curgy), à 10 km au 
nord-est d’Autun, se présente aujourd’hui sous 
la forme d’une petite tour médiévale carrée, 
entourée des restes d’une enceinte. En 2009, à 
la demande du propriétaire M. Mayer-Schaller, 
une équipe du CeCaB intervenait au château 
de Savigny-le-Vieux pour suivre l’évacuation 
d’un remblai. Par la suite, une étude des vestiges 
et un travail bibliographique complétés par les 
archives furent entrepris par Gilles Auloy et 
Jean Vallet.

Histoire de la seigneurie et des seigneurs

Sources et bibliographie
Hormis la monographie de Charles Boëll 

parue en 19132, aucun historien ou archéologue 
ne s’était penché sur l’histoire de ce château. 
En effet, cet auteur a retracé d’une manière très 
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Éric Mayer-Schaller : consul honoraire de Malte à 
Strasbourg.
2. Boëll (Charles), Histoire d’un donjon : La Tour de Savi-
gny-le-Vieux, Imprimerie Dejussieu et Demasy, 1913. 
Nous ajouterons que les sources archivistiques origi-
nelles sont, pour la plupart, issues de la série 5G des 
archives départementales de Saône-et-Loire.

circonstanciée l’histoire des seigneurs qui ont 
possédé cet édifice castral. Nous avons donc 
repris l’essentiel de ce travail, en le complé-
tant ou en le corrigeant le cas échéant. En 
revanche, la description des vestiges et l’analyse 
architecturale qu’il donne sont émaillées de 
nombreuses erreurs qu’il convenait de rectifier 
à la lumière des nouvelles connaissances en 
castellologie. Nous y avons adjoint un certain 
nombre d’observations plus récentes, en parti-
culier celles qui ont été réalisées lors de l’éva-
cuation du remblai. 

D’autres historiens ont évoqué le donjon-
logis de Savigny-le-Vieux, mais de façon plus 
succincte et sans apporter d’informations 
complémentaires. Nous citerons notamment 
Roland Niaux3 et Charles-Laurent Salch4. 

Aux origines de la seigneurie
Le village de Savigny-le-Vieux (Saviniacum) 

est mentionné dans la pancarte de Louis IV 
d’Outre-mer de 9365 parmi les propriétés de 

3. Niaux (Roland), auteur de la fiche de Savigny-le-
Vieux à Curgy, in  : L’habitat fortifié en Bourgogne ducale 
(Côte-d’Or, Saône-et-Loire), DVD-ROM sous la direction 
de Michel Maerten et Hervé Mouillebouche.
4. Salch (Charles-Laurent), Maerten (Michel), Auloy 
(Gilles), Donjons des XIIIe et XIVe siècles en Bourgogne méri-
dionale, Revue Châteaux-forts d’Europe, n° 35-36, 2005.
5. Annuaire Monnier de Saône-et-Loire pour 1874.

Il reste à Savigny-le-Vieux une petite tour, qui avait été identifiée comme un donjon du XIIIe siècle par 
Charles Boëll au milieu du XXe siècle. Cette première étude historique avait montré que ce modeste fief était passé 
entre des mains illustres, comme celles de Jean du Rousset, grand maître d’hôtel d’Isabeau de Bavière, avant de 
devenir fief du chapitre d’Autun. Les nouvelles études du CeCaB ont montré que cette tour, vraisemblablement 
bâtie au XIVe siècle, était le pivot d’une petite forteresse plus complexe, mais remarquablement bien conservée.
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l’église d’Autun confirmées au chapitre de la 
cathédrale. Néanmoins, la première mention 
d’un seigneur de Savigny-le-Vieux ne remonte 
qu’à la fin du xive siècle. En effet, le 28 février 
1366 (1367 n. st.), un traité entre noble homme 
Hugues de Drée, damoiseau, seigneur de Savi-
gny-le-Vieux et plusieurs de ses sujets main-
mortables et justiciables habitant ce village, 
réglemente les droits de vive et vaine pâture et 
d’usage dans les bois du seigneur de Savigny, et 
ce moyennant une indemnité de 40 francs or6. 
Il est encore question, la même année (1367), 
d’une transaction entre Hugues de Drée et 
Guiot, fils du prévôt de Savigny7. 

Que savons-nous des origines de cet 
Hugues de Drée ? C’est en consultant l’ou-
vrage de l’abbé P. Ferret sur l’histoire de Drée 
que nous avons recueilli des informations sur le 
berceau de ce lignage8. Bernard Cherin (1718-
1785) a étudié la famille de Drée et en a donné 
une généalogie9. Les Drée sont originaires d’un 
village éponyme situé dans le département de 
la Côte-d’Or à une vingtaine de kilomètres à 
l’ouest de Dijon. Cette ancienne famille, citée 
dès le xiie  siècle, a donné plusieurs branches. 
En 1270, un certain Guillaume de Drée était 
chanoine d’Autun. Quelques années plus tard, 
en 1277, Jean de Drée, damoiseau, devait dispo-
ser de biens près d’Autun, puisqu’il donna à 
Étienne Le Tondu, habitant de cette ville, ce 

6. ADSL, 5 G 280. Ce traité a été collationné par un vidi-
mus fait par l’official d’Autun le 20 novembre 1478 et par 
le lieutenant général du bailliage d’Autun, sous le sceau 
dudit bailliage le 18 mars 1526. Un vidimus est l’insertion 
intégrale d’un acte antérieur dans un acte délivré par 
une autorité publique, laquelle annonce cette transcrip-
tion et garantit sa conformité avec l’original en déclarant 
qu’elle a vu ce dernier.
7. ADSL, 5 G 280 : « noble homme Huguo dict Dree seigneur 
de Chavigneyo damoiseau d’une part, Guyot fils du prevot de 
Chavigneyo, Jehan de Ryvo, Huguo de Ryvo, Jehanes Present, 
Joncey Bernard de Ryvo, Regnaud de Ryvo […] tous habitants 
de ladicte ville de Savigny et homme de condition mainmortable 
et justiciable dudit Huguo d’autre part […] »
8. Ferret (abbé P.), Histoire de Drée, de Verrey-Sous-Drée 
et de la maison de Drée, Dijon : Imprimerie Jobard, 1890.
9. Bernard Cherin, écuyer, était généalogiste et histo-
riographe des ordres du roi au xviiie siècle. L’abbé Ferret 
a repris le travail de cet érudit des Lumières et a rectifié 
certaines de ses conclusions.

qu’il possédait à Barnay10. D’autres noms 
de cette famille figurent dans l’obituaire de 
Saint-Andoche d’Autun11. Ceci prouve que, 
dès la fin du xiiie et à fortiori au xive siècle, 
ce lignage avait des liens avec la région autu-
noise. Si nous nous reportons à la généalogie 
établie par l’abbé Ferret, un Jean de Drée, que 
nous nommerons Jean Ier, décédé en 1314, eut 
deux fils : Jean II, sire de Drée, et Hugues de 
Drée, sire de Savigny-le-Vieux, mort en 1372 
et chef de la branche de Savigny12. Dès octobre 
1358, Hugues de Drée apparaît dans les textes. 
Il serait écuyer et présent au partage fait entre 
Robert et Guillaume de Drée, fils de Jean  II 
de Drée et de Guillemette de Mussy « des biens 
d’iceux leurs père et mère13 ». 

En 1377, Guillaume de Drée, fils d’un 
certain Hugues de Drée qui est peut-être le 
fils du précédent14, rendit hommage au duc de 
Bourgogne pour sa maison forte de Savigny-
le-Vieux (fig. 1) : « À tous ceux qui verront ces 
présentes lettres, nous, official d’Autun faisons 
savoir qu’en présence de notre cher Robert 
Saunier, juré et notaire public dudit Autun, 
confiant à plein en ses compétences, s’est 
présenté en personne noble homme Guillaume 
de Drée, fils de Hugues de Drée, damoiseau, 
seigneur de Savigny le Vieux (dominus de Savi-
gneyo vatouo in parrochia Curgeyo) dans la paroisse 
de Curgy, sans force ni contrainte ni fourberie 
mais de sa science pure et entière a reconnu et 
confessé publiquement avoir et tenir en fief et 
hommage et par manière de fief et hommage 
de très excellent prince et seigneur, monsei-
gneur le duc de Bourgogne, sa maison forte 
(domum suam fortem) dudit Savigny avec les 

10. Ferret, Histoire de Drée… Charmasse, Cartulaire de 
l’église d’Autun, p. 223.
11. Nous mentionnerons notamment l’épitaphe suivante : 
«  hic jacet bona memoria venerabilis religiosa domina Gilla 
de Drees, quondam abbatissa hujus monasterii, cujus anima 
requiescat in pace, et obiit anno Domini M CCC trigesimo 
octavo (1338), die sabbati ante festum beati Georgii » ADSL, 
H 708, H 709, H 710
12. Ferret, Histoire de Drée… p. 43.
13. Peincedé, t. 17, p. 389.
14. En 1358, Hugues de Drée est dit écuyer, alors qu’en 
1377, le père de Guillaume de Drée, également appelé 
Hugues, est seulement damoiseau.
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aisances et appartenances de ladite maison 
devant et derrière et les fossés (fossatis). Item 
la justice haute et basse dans ladite ville de 
Savigny15... » 

Cette première mention d’une résidence 
fortifiée en 1377 suit de peu celle du premier 
seigneur en 1366. Il paraît donc fort improbable, 
au vu de ces datations et de l’étude minutieuse 
du bâti, que le donjon-logis ait été édifié au 
xiiie siècle, et à fortiori, encore moins au siècle 
précédent comme semblent l’affirmer certains 
historiens16. De surcroît, on comprend mal 
pourquoi il y aurait eu un tel hiatus entre l’édi-
fication de la fortification à la fin du xiie ou au 
début du xiiie siècle et les premières mentions 

15. ADCO, B 10 524 ; Peincedé, t. 11, p. 156.
16. Salch, Donjons des XIIIe et XIVe  siècles… et Boëll, 
Histoire d’un donjon… p. 9  : « Si, d’ailleurs, on confère 
les plus anciennes comme les plus récentes acquisitions 
de l’archéologie monumentale, on constate que cette 
maison forte a bien été construite suivant les règles d’ar-
chitecture en usage au xiie siècle exactement. »

textuelles à la fin du xive siècle, soit une diffé-
rence de près de deux siècles. Même en suppo-
sant, à la suite de Charles Boëll, que la terre 
de Savigny-le-Vieux ait été originellement de 
franc-alleu, il serait étonnant, si près d’Autun, 
qu’aucun cartulaire, aucune charte, ou aucun 
acte n’ait mentionné la fortification, ni même 
le nom de son seigneur, ne serait-ce qu’en 
qualité de témoin. D’ailleurs, Charles Boëll ne 
se l’explique pas : « Il est tout aussi impossible 
d’indiquer à quelle date précise la terre de 
Savigny cessa d’être de franc alleu pour devenir 
une seigneurie soumise au système féodal. On 
ne connaît pas davantage les noms des seigneurs 
qui s’y succédèrent jusqu’au dernier tiers du 
xive siècle. » Du reste, rien n’indique que cette 
terre ait pu être de franc-alleu. Au regard de 
ce qui précède, il s’agit plutôt du démembre-
ment d’une seigneurie dont une partie aurait 
été concédée à un fils puîné de la famille de 
Drée (Hugues), peu avant 1366, et sur laquelle 
son fils Guillaume aurait fait ériger une maison 

Fig. 1 : hommage de Guillaume de Drée au duc de Bourgogne pour sa maison forte de Savigny-le-Vieux. 
ADCO, B 10 524  (cl. G.  A.)
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forte entre 1366 et 1377, qu’il reprit en fief du 
duc de Bourgogne. Nous l’avons vu, les Drée 
avaient des possessions dans la région autunoise 
(peut-être à Savigny-le-Vieux) dès le xiiie 
siècle. Hugues a pu hériter de cette partie.

Cinq ans plus tard, en 1382, Guillaume 
de Drée est emprisonné à Autun pour des 
faits assez curieux. « Guillaume de Dree, escuier, 
seigneur de Savigny le Veul, qui estoit prisonnier de 
monseigneur en Riveaul17 pour plusieurs offensses et 
injures par lui faictes et dictes tant à la personne 
dudit monseigneur le bailli comme à Guillaume 
Renart, vier d’Ostun en publique, le venredy as 
soir jour de la dicte feste Saint Martin d’Estey, 
comme pour plusieurs autres cas et deliz par lui 
commis et perpetrez ou content de monseigneur le 
duc, desquelx le procureur de monseigneur le duc se 
dit estre enformé, est relaichiez […] de prison par 
toute la cité d’Ostun laquelle il promect tenir sans la 
enfraindre a poynne des cas, faiz, deliz offensses et 
injures demourés par confessez jusqu’à ce que autre-
ment il soit ordonné. Présent maistre Jehan, premier 
licencié en loi et Jehan d’Estang costurier, ledit jour 
a esté relaichié ledit Guillaume par monseigneur le 
bailli par tout le bailliage d’Ostun pour la somme 
que dessus18. » Nous connaissons précisément 
les raisons qui ont conduit Guillaume de Drée 
en prison. « Guillaume et Robert de Drée, écuyers, 
aux environs de Pâques fleuries (1382), vinrent pour 
mettre en possession de l’abbaye de Saint-Andoche 
dame Alix de Villers. Ils virent les pannonceaulx aux 
armes de monseigneur le duc fichés au mur dessus 
le guichet par où l’on entre au monastère de Saint-
Andoche d’Autun iceux Guillaume et Robert de 
Drée, frères, estoient chez leur soeur en ladite abbaye, 
Jehan, bâtard de Drée, les y ayant accompagnés, avait 
ôté lesdits pannonceaulx de mondit seigneur, sur le 
commandement desdits Robert et Guillaume, père 
dudit bâtard de Drée. C’est ainsi que le dépose ledit 
Jean, bâtard de Drée, après s’être rendu aux prisons 
de monseigneur le Duc en Riveaul, en robe d’es-
camelin décopée, dessous ladite robe et un chaperon 
d’escamelin décopé […] aux assises tenues à Autun 
par honorable et sage maître Guillaume de Chaonne, 

17. Il s’agit du château du duc à Autun.
18. ADCO, B 346 : Assises du bailli d’Autun en 1382. Le 
« vier » ou « vierg » d’Autun est l’ancien nom du premier 
magistrat de la ville d’Autun.

bailli d’Autun et de Montcenis, le vendredi jour de la 
fête de Saint Martin d’été mil trois cent quatre vingt 
et deux […] Mais pendant ce temps, Guillaume 
de Drée, seigneur de Savigny-le-Vieux, à une lieue 
d’Autun, cousin de Guillaume et de Robert, ayant 
su les procédures exercées contre ses cousins, se livra à 
des offenses et à des injures19 ». Ces faits le condui-
sirent aussi en prison. Finalement, Guillaume 
sera libéré sous promesse d’abord de ne pas 
sortir de la ville puis du bailliage d’Autun. 

Guillaume épousa Isabelle de Saigny (Savi-
gny) qui était la fille de messire Jean de Recey. 
Il mourut avant 1398. En effet, dans un dénom-
brement donné à cette date, Isabelle de Savigny 
se déclare veuve de Guillaume de Drée. Il lais-
sait deux enfants : Jean (mineur en 1399 et dont 
la postérité est inconnue) et Guyotte20. 

Au début du xve siècle, la seigneurie passe 
dans les mains d’un certain Jean du Roussay, 
mais on ignore de quelle manière et pourquoi. 
Jean, fils de Guillaume, est peut-être mort très 
jeune. La seigneurie a-t-elle été rachetée par 
Jean du Roussay ? Dans ce cas, l’acte de vente 
n’est pas parvenu jusqu’à nous. 

Jean du Roussay  : une petite seigneurie aux 
mains d’un grand seigneur

 Sans faire la biographie de Jean du Roussay, 
il convient cependant d’en brosser une image 
aussi rapide que possible21. Jean du Roussay 
serait né vers 1370 à Arconcey, village situé à 
10 km au nord d’Arnay-le-Duc en Côte-d’Or, 
d’une famille angevine. Ses origines restent 
encore obscures, toujours est-il qu’il devient 
rapidement un personnage important au sein 
de la société bourguignonne, et qu’il fut atta-

19. Peincedé vol. 2, p. 568
20. Ferret, Histoire de Drée… et archives privées du 
château d’Époisses.
21. Les renseignements qui suivent ont été tirés des 
travaux et publications suivants : 
Russo (Daniel), «  Les arts en France autour de 1400. 
Création artistique, questions iconographiques », Bulletin 
du Centre d’Études Médiévales d’Auxerre, n° 9, 2005.
Jacomet (Humbert), «  Saint Jacques, une image à la 
Française ? » in : Rucquoi (Adeline) (dir.), Saint Jacques 
et la France : actes du colloque des 18 et 19 janvier 2001, Paris : 
le Cerf, 2003, p. 202 et sq. 
Hamel (Christopher de), The Armagnac Breviary, Milan: 
Presse à Canard, 2006.
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ché dès l’enfance au service de Louis, duc 
d’Orléans. Il en fut tour à tour échanson et 
chambellan en 1391, et de 1401 jusqu’à 1407, 
date à laquelle Louis d’Orléans fut assassiné. En 
1389, déjà, il avait reçu « une pièce de veloyau » 
de la part du duc de Bourgogne22. Il fut égale-
ment très proche de la famille royale, puisqu’il 
fut nommé chambellan de Charles  VI, aux 
gages de 1 000 francs par an. Après 1407, Jean 
du Roussay resta à la cour et devint conseiller 
de la reine Isabeau de Bavière, puis grand 
maître de l’hôtel de la reine de 1409 à 1411. 
Il passa ensuite au service de Jean sans Peur, 
dont il fut le chambellan en 1412, et en 1414, 
à celui de Louis de Guyenne. En 1415, il est 
désigné sous le titre de capitaine de Meaux. Il 
fut chargé de nombreuses missions diploma-
tiques, politiques ou militaires. Il épousa en 
1390 Jeanne de Chepoy qui se trouvait elle 
aussi au service de la reine à partir de 1394. Le 
duc d’Orléans offrit 4 000 francs aux époux, et 
le roi 2 000 lors de leur mariage. Les armes de 
Jean de Roussay (d’or à cinq châteaux crénelés 
de sable) sont attestées par ses sceaux. Elles se 
lisent «  De gueules à trois merlettes d’argent 
posées en orle, au franc quartier d’hermine ». 
Jean du Roussay et son épouse sont décédés en 
1418. En effet, à cette date on lit : «  l’ostel qui 
a longuement tenu feu Jehan de Roussay, chevalier, 
et sa femme, situé à Paris, en la rue Sainct-Pol ». 
Ils n’eurent aucune postérité directe, leurs seuls 
héritiers furent des neveux et des nièces. 

Jean du Roussay et sa femme sont souvent 
nommés dans les documents royaux comme 
destinataires des cadeaux de Louis d’Orléans et 
de la reine. Selon Daniel Russo, Jean du Rous-
say fut sans doute un client assidu des échoppes 
parisiennes, sa fortune l’autorisant à commander 
de nombreux objets d’orfèvrerie. En particulier, 
nous savons qu’un reliquaire de saint Jacques 
fut offert par Jean du Roussay au sanctuaire de 
Saint-Jacques de Compostelle (fig. 2)23.

22. Peincedé, vol. 22, p.  218. Compte dudit de Halle 
commencé le 1er février 1388 et se terminant le 16 avril 1390 
après Pâques.
23. Taburet-Delahaye (Élisabeth), «  Une commande 
diversifiée : l’émergence d’une nouvelle clientèle » in : 
Catalogue de l’exposition « Les arts sous Charles VI : Paris 

Fig. 2 : reliquaire de saint Jacques de Compostelle 
offert par Jean du Roussay à ce sanctuaire. 
(Saint-Jacques de Compostelle, Musée de la 

cathédrale ; cl. Adolfo Enriquez.)
Sur le socle, on lit cette inscription : « dederunt ist / am 

imaginem / nobilis / vir dominus / Iohannes / de Rucel 
/ miles de re / gno Francie / et Iehanna / uxor eius 
ad / honorem Dei / et santi Iac / obi de Balleci . a et 
f[rater]. G. / Hobaut / ap / ortavit de P / arisius ex / 

parte pref / acti [sic] domini ora /te pro eis. »  
(Jehan de Roucel, chevalier du royaume de France et 
sa femme Jehanne donnèrent cette image en l’honneur 

de Dieu et de saint Jacques de Galice et moi, frère 
G. Hobaut, je l’ai apportée de Paris de la part des 

seigneurs susdits. Priez pour eux.)
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Le couple a également commissionné un 
bréviaire aux artistes qui travaillaient pour la cour, 
mais il est également possible que le manuscrit 
soit un des dons par lesquels le roi, ou son frère, 
récompensait la loyauté de leurs courtisans24. 

Durant les troubles consécutifs à la guerre 
entre les Armagnacs et les Bourguignons, Jean 
de Roussay, qui soutenait la cause bourgui-
gnonne, fut probablement obligé d’abandonner 
le bréviaire dans la chapelle de Louis d’Orléans 
en août 1412, quand les Armagnacs parvinrent à 
reprendre Paris. On peut y voir deux représen-
tations de Jean du Roussay : l’une dans laquelle 
il est représenté agenouillé au pied de son 
protecteur saint Jean l’Évangéliste (fig. 3) ; une 
seconde, dans laquelle il figure avec son épouse 
au pied et de chaque côté de saint Saturnin 
(fig. 4). Sur ces deux représentations, le visage 
de Jean du Roussay est identique et pourrait 
bien être le reflet de celui de l’intéressé.

En juin 1409, Jean du Roussay était seigneur 
de Savigny-le-Vieux. Souhaitant fonder à 
perpétuité une messe quotidienne en l’église 

1400 », Paris  : éditions de la réunion des musées natio-
naux, 2004, p. 146.
24. Le manuscrit a été édité en 2006 par Christopher de 
Hamel, puis vendu à Londres (Sotheby’s) en 2007.

Fig. 3 : bréviaire représentant Jean du Roussay, 
agenouillé aux pieds de son protecteur saint Jean 

l’Évangéliste, (Coll. privée ;  cl : DE HAMEL 
Christopher, The Armagnac breviary…)

Fig. 4 : Jean du Roussay et son épouse, aux pieds 
de saint Saturnin. Bréviaire de Jean du Roussay, 

vol. II, f° 1 r°. DE HAMEL Christopher, The Arma-
gnac breviary…

cathédrale d’Autun, et pour en assurer la célé-
bration, il obtint par lettres patentes du duc Jean 
sans Peur l’autorisation d’assigner à l’église une 
rente perpétuelle de 50  livres tournois, qu’il 
promit de faire amortir. En guise d’assignation, 
Jean du Roussay y affecta la terre et seigneurie 
de Savigny-le-Vieux et celle de Chevannes. Il 
consentit à ce que les chanoines de la cathédrale 
en deviennent seigneurs et jouissent à perpé-
tuité de ces terres et de leurs dépendances, en 
réservant toutefois la haute et moyenne justice 
au duc de Bourgogne et à ses successeurs25. Un 
acte, daté du 6 mai 1410, confirmait l’aliénation 
faite au chapitre cathédral d’Autun : « par ces 
présentes, baille cède quicte transporte et délaisse […] 
auxdiz doien et chapitre d’Ostun […] en déduc-
tion, actenuacion et diminucion desdicts cinquante 
livres de rente, et tout ce que ledit chevalier a et peut 
avoir en sa ville finage et territoire de Savigny le 
Vieul en la paroisse de Curgy […] tant en maisons, 
meix, bois, prez, teres, censives […] lesquelles choses 
ainsi baillées peuent valoir chacun an trente et quatre 
livres (34) de rente26 ». Le revenu du domaine de 
Savigny-le-Vieux n’était évalué qu’à 34 livres 
tournois, conformément d’ailleurs à la prisée 

25. ADSL 5 G 280.
26. ADSL, 5 G 280. Voir pièce justificative n° 1.
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réalisée en février 140927, alors que la fonda-
tion stipulait une rente de 50 livres. Le duc 
de Bourgogne, une nouvelle fois, amortit par 
avance et autorisa Jean du Roussay à céder aux 
chanoines du chapitre cathédral d’Autun une 
seconde assignation se montant aux 16  livres 
manquantes. D’autre part, comme l’écrit juste-
ment Charles Boëll, la terre de Savigny-le-
Vieux était grevée de 5 francs de rente au profit 
de l’abbesse Saint-Andoche d’Autun, dame de 
Curgy. Jean du Roussay racheta cette rente le 
25 février 1411, de sorte qu’il ne subsistait plus, 
attachée à cette terre, qu’une très ancienne 
redevance de 16 gros et 2 « bichots » de seigle 
due à la cure de Curgy28.

Par lettres patentes datées du 14 février 1411, 
Jean sans Peur donne à son épouse « les chastel, 
ville, et tere de Roussay ensemble ses appertenances, 
noblesses, et appendences », qui ont été confisqués 
à Jean du Roussay « au temps de la felonnie par 
lui commise29 ». Curieusement, les textes restent 
muets au sujet de cette félonie. Nous l’avons 
vu, de par ses fonctions, Jean du Roussay était 
un personnage éminent et sans doute influent 
auprès du pouvoir royal, mais aussi auprès des 

27. ADCO, B 436. Voir pièce justificative n° 2.
28. ADSL, 5 G 280.
29. ADCO, B 1 287. Voir pièce justificative n° 3.

grands feudataires de l’époque, en particulier 
le duc d’Orléans et le duc de Bourgogne, qu’il 
a servis tour à tour. La guerre civile opposa, 
à la fin de la guerre de Cent Ans, la faction 
des Armagnacs à celle des Bourguignons, sous 
les règnes de Charles VI et de Charles VII. Jean 
du Roussay, bien qu’habile politicien, évoluait 
dans un univers où se fomentaient séditions et 
intrigues aussi vite que les complots pouvaient 
être déjoués. Même s’il resta fidèle à la cause 
bourguignonne, Jean du Roussay, ayant servi 
plusieurs princes, a pu commettre une méprise 
ou une indélicatesse qui lui valut d’être discré-
dité aux yeux du duc de Bourgogne. Pour-
tant, dès le 25 octobre 1412, des lettres de la 
duchesse Marguerite commandaient aux gens 
des comptes de faire rendre par les châtelains 
de Verdun et de Pouilly à Jean du Roussay 
les fruits qu’ils avaient perçus de ses terres30. 
À en croire ce document, notre félon était 
de nouveau rentré en grâce puisqu’il exerçait 
à nouveau les fonctions de conseiller et de 
chambellan. 

Jean du Roussay fit également édifier un 
château à Clomot en Côte-d’Or, à la fin du xive 
ou au début du xve siècle (fig. 5). Cette fortifi-
cation, cantonnée de quatre tours carrées, porte 

30. ADCO, B 355 ; Peincedé, vol. 29, p. 609.

Fig. 5 : château du Rousset à Clomot (Côte-d’Or), (Cl. Wally52).
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aujourd’hui encore le nom de son construc-
teur31. Quand on sait que le village de Clomot 
n’est situé qu’à une vingtaine de kilomètres de 
Savigny-le-Vieux, on peut supposer qu’il était 
aisé à notre seigneur de venir séjourner parfois 
dans ce château. En tout cas, Jean du Roussay 
n’a pas été seigneur de Savigny très longtemps. 
En 1405, dans un dénombrement de la terre de 
Gergy (canton de Verdun-sur-le-Doubs) il ne 
se qualifiait plus seigneur de Savigny-le-Vieux, 
et dès 1410, la terre était aliénée au chapitre 
cathédral d’Autun.

En 1416, les chanoines du chapitre cathédral 
d’Autun étaient définitivement investis du titre 
de seigneurs de Savigny-le-Vieux, terre qui 
devenait donc une seigneurie ecclésiastique. 

Quand le chapitre cathédral d’Autun était 
seigneur de Savigny-le-Vieux

Selon l’étude menée par Charles Boëll, la 
seigneurie de Savigny-le-Vieux, à la fin du 
Moyen Âge, s’étendait sur une superficie de 
250 ha, territoire qui était divisé en neuf meix 
inaliénables, répartis entre autant de familles de 
tenanciers32. 

On connaît presque sans interruption les 
noms des chanoines qui se succédèrent à la 
tête de cette seigneurie durant plus de trois 
siècles. Dès 1455, vénérable Nicolas Goguet en 
jouit, moyennant 30 francs d’amodiation. C’est 
peut-être lui qui loue, en janvier 1494, à Martin 
Méreaul de Savigny-le-Vieux une place appe-
lée la pêcherie située devant la tour dudit Savi-
gny, « tenant d’une part au sentier tendant à ladite 
tour, d’autre aux fossés d’icelle tour, et par devant au 
grand chemin dudit Savigny, et d’une tête de soillon 
scituée au dessous de ladite tour, tenant d’une part 
auxdits fossés, sous la charge de 20 livres tournois de 
rente et d’un blanc de cens33 ». 

Dès 1504, c’est vénérable Jean Saulnier, abbé 
de Cervon et conseiller du roi, qui en est le 

31. Maerten, Mouillebouche, L’habitat médiéval forti-
fié… Fiche du Rousset à Clomot.
32. Boëll, Histoire d’un donjon… p.  17 et sq. Dans ces 
pages, l’auteur s’est penché un peu plus sur la consis-
tance du domaine, la nature et l’importance des droits 
seigneuriaux et la condition des habitants.
33. ADSL, 5 G 280. Soillon : pièce de terre.

seigneur, puis en 1518 N. de Marcilly. Le 14 
juin 1521, la seigneurie est affermée à Fran-
çois Brinon, seigneur de Juilly et archidiacre 
de Flavigny. Il devra «  maintenir et entretenir 
la tour dudit Savigny en bon et suffisant estat et 
reparacion  ». André Perreault, abbé de Saint-
Estienne-L’Estrier, le remplace suivant le bail 
passé le 26 novembre 1543. Il entretint si mal 
les « chastels et pourpris » du domaine qu’après 
son décès, le chapitre dut faire reconstruire la 
grange et que ses héritiers, pour indemniser 
des dépenses nécessaires à la réfection du toit 
de la tour, abandonnèrent ses meubles de Savi-
gny au loueur suivant, en l’occurrence Gabriel 
de Grigny, prévôt de Sussey, qui lui succéda le 
6 septembre 155934. 

Gabriel de Grigny était l’un des membres 
les plus considérables de l’Église. On le voit à 
Lyon, à Cîteaux, à Dijon, aux États de Bour-
gogne, auprès de Tavannes ou de Villefrançon, 
pour négocier les impôts du clergé35. Selon 
Charles Boëll, ce serait Gabriel de Grigny 
qui aurait fait édifier le pavillon à deux étages 
annexé à la tour, au nord-ouest, en retour sur la 
cour intérieure, et aujourd’hui écroulé. Charles 
Boëll fonde son hypothèse sur le fait que l’ar-
chitecture de ce pavillon se rapprocherait de 
celle qui avait cours dans la seconde moitié du 
xvie siècle : « Les styles différents, mêlés et incer-
tains, des fenêtres, de la porte du rez-de-chaussée 
et d’une cheminée de la chambre au premier étage 
se ressentent de la transition qui s’est produite en 
architecture dans la seconde moitié du XVIe siècle36. » 
Les arguments invoqués nous paraissent bien 
fragiles pour asseoir cette datation, qui reste 
d’ailleurs hypothétique aux yeux de son auteur, 
mais qui deviendra ultérieurement une véri-
table affirmation. D’ailleurs, Gabriel de Grigny 
renoncera à la seigneurie de Savigny-le-Vieux 
le 31 janvier 1565, selon Hippolyte Abord. Il 
aura donc été en possession de cette seigneurie 
seulement 6 ans, de 1559 à 1565. Son apostasie 

34. Archives de la Société Éduenne à Autun : registre 
capitulaire de 1558-1561 ; f° 168-202-225-246 et 341.
35. Abord (Hippolyte), Histoire de la Réforme et de la Ligue 
dans la ville d’Autun, Paris : éditions Dumoulin, t. 1, 1855-
1886, p. 255 et sq.
36. Boëll, Histoire d’un donjon… p. 20-21.
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le conduira à abandonner l’Église et à rendre 
son habit de chanoine37. Aucun document ne 
nous renseigne sur la date exacte d’édification 
de ce pavillon. Les modénatures encore visibles 
sur les vestiges subsistant nous incitent à propo-
ser la seconde moitié du xvie siècle. Plusieurs 
ecclésiastiques pourraient donc revendiquer la 
paternité de cette construction, en particulier 
Gabriel de Grigny, bien sûr, mais aussi Philippe 
de Marcilly qui lui succéda et enfin, Jacques 
Oudin et Antoine Borenet, tous seigneurs de 
Savigny-le-Vieux avant la fin du xvie siècle. 

Le 3 mai 1564, un différend opposait les 
seigneurs de la cathédrale d’Autun à Charlotte 
Millot, dame de Vergoncey, à propos de la tenue 
des jours de justice dans une pièce de terre 
appelée le Champ Saint-léger attenante aux 
limites de la seigneurie de Savigny-le-Vieux38. 
Gabriel de Grigny était signalé absent. Ce 
dernier ayant renoncé en 1565 au bail de Savi-
gny-le-Vieux, celui-ci fut transféré au doyen 
Philippe de Marcilly, abbé de Saint-Étienne-
l’Estrier, qui mourut en 1570 et fut inhumé 
en la cathédrale Saint-Lazare d’Autun. C’est 
Jacques Oudin qui hérita de la charge et des 
démêlés avec la dame de Vergoncey, affaire qui 
fut portée devant le bailliage en 158039. Pour 
autant, le 19 avril 1581, les jours de la justice et 
seigneurie de Savigny-le-Vieux étaient tenus 
en la tour de Savigny par les officiers de cette 
justice. Ce fut d’ailleurs la même chose entre 
1649 et 165940. 

Antoine Borenet, docteur en droit cano-
nique et civil, prit le bail de Savigny-le-Vieux 
à la fin du xvie siècle. Selon Abord, il fut reçu 
chanoine de Saint-Ladre à Autun, le 28 août 
1559, fut nommé prévôt de Sussey en juin 
1564, et cumula cette dignité, notamment, avec 
celles de curé de Reclesne et de chanoine de 
Notre-Dame de Beaune. Il est surtout connu 

37. Archives de la Société Éduenne à Autun : registre 
capitulaire de 1564-1569 f° 83 et 86  ; Abord, Histoire 
de la Réforme… p. 257 ; Boëll, Histoire d’un donjon… 
p. 21.
38. ADSL, 5 G 280. Voir pièce justificative n° 4.
39. Archives de la Société Éduenne à Autun : registre 
capitulaire de 1564-1569, f° 8, 9, 60 et 66.
40. ADSL, 5 G 280.

pour son libertinage et ses mœurs douteuses 
peu compatibles avec l’orthodoxie catholique. 
Abord raconte « qu’il serait passé par rues publiques 
ayant à cheval derrière lui une garce et paillarde, 
couverte d’une grande cape et d’un chapeau, et icelle 
a plusieurs fois avoir mené au village de Couhard, la 
faisant descendre de sa maison avec cordage par un 
pertuis exprès par lui fait es murailles publiques du 
chastel41 ». 

Malgré une conduite irrévérencieuse, il sut 
parfaitement défendre les intérêts de l’Église. Il 
mourut le 18 avril 1607. 

Le musée Rolin à Autun conserve dans 
ses réserves une petite statue en pierre haute 
de 0,49 m, longue de 0,54 m, représentant 
un chanoine agenouillé, revêtu du surplis et 
portant l’aumusse sur le bras gauche (fig. 6). 
Devant lui est un prie-Dieu, sur lequel est 
placé un livre ouvert autour duquel est gravé 
ce vers d’Ovide : Me mare, me venti, me fera iactat 
hiems. Sur l’une des faces latérales du prie-Dieu 
est sculpté un écusson en cartouche, parti au 
1 à une croix en pal accompagnée de deux 

41. Abord, Histoire de la Réforme… p. 260.

Fig. 6 : statue en pierre, représentant Antoine 
Borenet, chanoine, seigneur de Savigny-le-Vieux, à 

la fin du XVIe siècle. Musée Rolin Autun. 
(Cl. G.  A.)
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oriflammes posées en sautoir, au 2, à six oiseaux 
posés 3, 2 et 1. Ces armes sont peintes sur un 
bréviaire de la Bibliothèque Nationale, au nom 
d’Antoine Borenet, 1586, mais avec quelques 
différences. Enfin, sur la face antérieure du 
prie-Dieu, se lit l’inscription suivante : ANTH. 
BORENETI. IVR. VTR. DOCTORIS 
OFFICIALIS HAEDVEN ET PRIORIS DE 
GLANO IKQN 157942. Cette statue a donc 
bien été exécutée du vivant de ce prélat. 

À la suite de Borenet, le chanoine Antoine 
Jacquin continua de percevoir les revenus 
de Savigny, puis ce fut au tour du chanoine 
grainetier, maître Jacques Vaulvraut, de béné-
ficier du renouvellement de l’amodiation de 
la seigneurie de Savigny-le-Vieux, mais seule-
ment pour 7 années de 1608 à 1615. En effet, 
conformément à l’édit de 1563 sur l’aliénation 
des biens ecclésiastiques, le chapitre cathédral 
d’Autun dut se résoudre à mettre en vente à 
la criée la seigneurie de Savigny-le-Vieux le 
17 août 1608. Toutefois, comme l’écrit Boëll, 
le bail en cours écarta les acquéreurs et, les 
enchères n’ayant pas atteint une somme suffi-
sante, l’adjudication ne put être prononcée43. 

Des seigneurs laïcs à la tête de la seigneurie de 
Savigny-le-Vieux

L’acquéreur se présenta 6 ans plus tard en la 
personne de noble Jacques Arthaud, conseiller 
du roi, qui offrit 2 000 livres pour l’achat de la 
seigneurie de Savigny-le-Vieux le 8 novembre 
1614. Le 25 février 1624, Jacques Arthaud faisait 
rédiger le terrier de la seigneurie afin que 
chaque sujet et habitant de cette terre déclare 
les redevances qu’il devait à son seigneur. Nous 
apprenons ainsi que le sieur Arthaud avait toute 
justice, haute, moyenne et basse, sur la seigneu-
rie de Savigny-le-Vieux, et que les femmes et 
hommes qui y résidaient étaient de condition 

42. Fontenay (Harold de), «  Épigraphie autunoise, 
inscriptions du Moyen Âge et des temps moderne, 2e 
partie », Mémoires de la Société Éduenne, t. XVI, 1888, 
p. 325-326, citant BnF, ms lat. n° 1 032.
43. Boëll, Histoire d’un donjon… p. 22-23. L’auteur a tiré 
ces renseignements des archives de l’étude de Maître 
Vieillard-Baron, notaire à Autun : « petit protocole des 
admodiations de Messieurs de l’église Sainct-Ladre 
1592-1611 », f° 351. Ce document n’a pas été retrouvé.

serve et mainmortable. En outre, le terrier 
fournit une description du château : « A scavoir 
la maison seigneurialle concistant en une grosse tour 
quarree, un grand logis antouré de murailles et de 
fossés avec un pont levis, un verger et le jardin derriere, 
contenant le tout environ trois journaulx44  ». Du 
bâtiment décrit, il ne subsiste plus aujourd’hui 
que la grosse tour carrée. Les fossés ont été 
comblés, le logis et le pont-levis détruits et les 
murailles partiellement rasées.

Le 26 mars 1634, Jacques Arthaud revend la 
seigneurie de Savigny-le-Vieux à Françoise de 
Rouvray, veuve de Roland de Bournonville, 
dame de Champcigny et de Champecueillon. 
Celle-ci en donne le dénombrement quelques 
jours plus tard  : «  Plus une maison seigneuriale 
consistant en une grosse tour quarrée, un grand 
logis entouré de murailles et des fossés avec pont 
levis45 ». Si nous comparons ce dénombrement 
au terrier rédigé 10 ans plus tôt, nous remar-
quons une complète similitude entre les deux 
documents. En particulier, la configuration des 
lieux demeure inchangée ; il y a toujours la 
grosse tour carrée et le grand corps de logis 
entouré de murailles et de fossés que l’on fran-
chit par un pont-levis. Le domaine utile de la 
seigneurie est quasiment équivalent, avec un 
léger accroissement depuis la donation de Jean 
du Roussay, deux siècles auparavant.

Quatre ans plus tard, le 15 avril 1637, Fran-
çoise de Rouvray lègue la terre et seigneurie de 
Savigny-le-Vieux à sa nièce Anne de Rouvray, 
en réservant toutefois l’usufruit de cette terre, 
sa vie durant, à Denise de Rouvray, une autre 
nièce, religieuse en l’abbaye Saint-Andoche 
d’Autun46. 

 
Quand Savigny-le-Vieux redevient seigneurie 

ecclésiastique  
Nous savons que l’édit royal, promulgué en 

décembre 1606, autorisait le clergé à rentrer 
en possession des biens qu’il avait dû aliéner 
pour s’acquitter des impositions extraordi-
naires auxquelles il avait été soumis. Aussi, le 

44. ADSL, 2 E 18. Voir pièce justificative n° 5.
45. ADCO, B 10 731 ; Peincedé, t. 11, p. 415. Voir pièce 
justificative n° 6.
46. ADSL, 5 G 280. Voir pièce justificative n° 7.
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16 mars 1638, les vénérables doyens chanoines 
du chapitre cathédral d’Autun, usant de leur 
droit de réméré, interpellaient et sommaient 
la dame Françoise de Rouvray de leur rétro-
céder la terre et seigneurie de Savigny-le-
Vieux. En compensation, les ecclésiastiques 
proposaient de lui verser la somme de 2 000 
livres, somme qu’elle refusa sous le prétexte 
que les travaux et réparations qu’elle avait dû 
engager au château étaient bien plus onéreux. 
Bon gré mal gré, Françoise de Rouvray dût se 
résigner à signer l’acte de remise de la terre de 
Savigny-le-Vieux aux chanoines d’Autun47. 
Cependant, Madame de Bournonville intenta 
un procès au chapitre cathédral qui dura cinq 
ans et qu’elle finit par perdre48. Pourtant, 
dès le 5 mai 1638, les chanoines baillaient la 
terre de Savigny-le-Vieux à Barthélémy et 
Vivant Thoreau, frères, laboureurs au même 
lieu, moyennant 150 livres par an, et pour 
une durée de 6 ans. Ils ne renouvelèrent pas 
leur bail. L’amodiation, en 1650, cette fois à 
un ecclésiastique, le doyen Vaussin, ne fut pas 
plus satisfaisante, car trois ans plus tard, une 
sentence obligeait le prélat à faire reconstruire 
la grange et deux étables49. 

Le 13 septembre 1678, le procureur général 
du roi assigna le chapitre cathédral d’Autun au 
devoir de fief pour la seigneurie de Savigny-
le-Vieux. Nos seigneurs n’ayant pu donner 
au roi « un homme vivant et mourrant pour faire 
les foys et hommages dûs à sa majesté », la terre 
en question fit l’objet d’une saisie féodale50. 
Les chanoines durent justifier que la seigneu-
rie leur appartenait dès avant l’amortissement 
accordé par François Ier, en juillet 1521, aux 
trois états du duché de Bourgogne. Puis ils 
firent valoir que le clergé avait racheté tous 
droits d’amortissement et de fief par le verse-
ment de la somme de deux millions au trésor 
royal, conformément à l’arrêt du Conseil 

47. ADSL, 5 G 280.
48. Boëll, Histoire d’un donjon… p. 24-25.
49. ADSL, 5G 280.
50. Ibid.

d’État de 166151. Le procureur général fut ainsi 
débouté en mars 168552. 

Le 24 août 1678, la terre de Savigny-le-
Vieux était affermée, la vie durant, à Messire 
Pierre Binier, chanoine, moyennant 220 livres 
par an53. C’est lui qui fit dresser, deux ans plus 
tard, le plan du domaine utile de Savigny-le-
Vieux par Étienne Pernet, arpenteur à Autun 
(fig. 7 et 8). À cette date, la maison seigneuriale 
est représentée sous la forme d’un édifice ou 
tour, percé d’ouvertures, et de communs qui 
se répartissent autour d’une cour intérieure à 
laquelle on accède par une tour porche. Dans 
ce plan géométral, l’espace et les perspectives 
ne sont pas encore maîtrisés par l’auteur. 

Pierre Binier administra correctement le 
domaine, puisqu’il fit l’acquisition d’héritages 
vacants à Savigny augmentant de façon subs-
tantielle les dividendes. À sa mort, sa nièce 
Jeanne-Marie remit en 1706 au chapitre 
cathédral d’Autun l’héritage de son oncle54. 
À la fin du xviiie siècle, quelques transactions 
étaient passées entre les ecclésiastiques et les 
habitants de Savigny-le-Vieux à propos d’un 
droit de vaine pâture et de glandée. Tout ceci 
a donné lieu à plusieurs instances qui se pour-
suivront d’ailleurs au cours du siècle suivant. 
D’autres procès similaires furent engagés à la 
même époque avec Pierre de Morey, prieur 
de Mesvres, seigneur de Champcigny et de 
Champecueillon au sujet de droits de parcours. 
Comme le différend s’éternisait, il fut décidé 
de borner les limites des justices de Savigny-
le-Vieux et de Champecueillon : « Bornage 
de la terre, justice et seigneurie de Savigny-le-Vieil 
appartenante aux seigneurs de la cathédrale d’Au-
tun, et de celle de Champeculion appartenante à 
Claude de Morey Chevalier marquis de Vianges  ; 
entre lesquelles terres et justices ont été plantées 9 
bornes sur chacune desquelles est gravé en lettres 

51. Ibid. Un extrait des registres de la Cour des Comptes 
et Finances en Bourgogne et Bresse daté du 7 février 
1680 maintenait encore la saisie féodale sur la terre et 
seigneurie de Savigny-le-Vieux. Voir pièce justificative 
n° 8.
52. Boëll, Histoire d’un donjon… p. 25.
53.  ADSL, 5 G 280.
54. Boëll, Histoire d’un donjon… p. 27.
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romaines, sçavoir du côté de Savigny SAVINY, et 
du côté de Champeculion CLION, et au bas le 
numéro de chacune desdites bornes, ledit bornage fait 
en presence dudit sieur de Morey et de M. Claude 
Levitte chanoine de l’Eglise d’Autun au nom et 
comme fondé de la procuration spéciale dudit seigneur 
de la cathédrale, le 8 juin 174655 ». En 1698, on 
enfermait encore des détenus dans la prison du 
château de Savigny-le-Vieux56.

Un inventaire des titres de la terre et seigneu-
rie de Savigny rédigé en 1725 mentionne 
deux liasses  : l’une concernait des quittances 
de réparations faites au «  châtel de Savigny-le-
Vieil » par la dame de Chancigny en 1634 et 
l’autre se rapportait à des réparations réalisées 
par le chapitre cathédral d’Autun entre 1561 
et 169657. Ces documents, qui nous auraient 
renseigné sur les travaux conduits au château 
entre la fin du xvie et la fin du xviie siècles, ont 
malheureusement disparu.

Dans la seconde moitié du xviiie siècle, 
les chanoines amodièrent leur domaine à des 
fermiers également marchands. C’est durant 
cette période qu’est rédigé le manuel incor-
poré de la terre et seigneurie de Savigny-le-
Vieux appartenant aux chanoines du chapitre 
cathédral d’Autun dressé à la vue du terrier 
de 1624. Ce document livre une description 
très précise du château au début du xviie siècle. 
«  Premierement la tour et maison seigneuriale de 
Savigny-le-Vieux, consistant en trois corps de bâti-
ments séparés et situés dans une cour close de murs, 
à l’entrée de laquelle est un jardin et un portail 
nouvellement construites, lesdits bâtiments conte-
nant une grande chambre et une petite à côté, toutes 
les deux à cheminée, cabinet et grenier regnants 
par dessus un fournier et un petit caveau voûté, ce 
dernier est sous l’escalier en pierres qui communique 
à la grande chambre, une grange deux écuries, fenils 
dessus, des gelinieres et tec à pourceaux joignants. Un 
autre bâtiment couvert à paille contenant une maison 
ou chambre à cheminée, une grange et deux écuries 
cour devant et jardin derrière, avec une oûche, le tout 
contenant deux journaux et demi joignant d’un bout 

55. ADSL, 5G 280.
56. Ibid.
57. Ibid.

d’orient et d’un long de midi le chemin de Vergoncey 
et de Chansigny à la tour de Savigny, d’autre bout 
d’occident, le grand pré de la tour, aux seigneurs, l’en-
trée de la maison seigneuriale entre deux, et d’autre 
long de septentrion ledit grand pré des seigneurs et 
le mur pignon d’une écurie dépendant d’un bâti-
ment immédiatement ci-après confiné58.  » Le plan 
géométral exécuté en 1680 est bien le reflet de 
cette description. Il n’y a donc pas eu de modi-
fications drastiques durant le xviie siècle, et, si 
réparations il y a eu, elles n’ont concerné que 
l’entretien courant des bâtiments. 

De la Révolution à nos jours 
Comme on pouvait l’imaginer, la 

seigneurie de Savigny-le-Vieux fut confis-
quée comme bien national à la Révolution. 
Elle fut amodiée à Claude Labiche qui en 
fit l’acquisition. L’adjudication fut pronon-
cée à son profit par le directoire du district 
le 23 décembre 1791, moyennant le prix de 
55  200 francs payables en assignats. Charles 
Boëll nous dit que ces biens constituaient 
trois fonds distincts : la maison de maître de 
la Tour avec sa réserve, le domaine dit de la 
Tour et le domaine Rouge. À la mort de 
Claude Labiche, c’est à l’un de ses fils, Jean 
qu’échut le premier lot : «  les bâtiments de la 
maison dite la tour, tels qu’ils sont renfermés dans 
une cour au-devant de laquelle est un portail59 ». 
Lui-même vendit sa part à Amable Brunet 
qui mourut sans postérité le 3 mai 1823. Or, 
les héritiers Brunet rétrocédèrent la tour 
de Savigny à Jacques Labiche, le fils aîné de 
Claude, qui possédait depuis le partage de 
1801 un autre lot. L’ensemble de la tour et 
de ses appartenances était tel que nous le 
montre le plan cadastral napoléonien dressé 
en 182460. Nous savons que Jacques Labiche 
apporta quelques rénovations à la tour où 
d’ailleurs il résidait. En particulier, il fit faire 

58. ADSL, G 111 n° 16. Voir pièce justificative n° 9.
59. Boëll, Histoire d’un donjon, p. 30 et sq.
60. Ibid., p.  32. Voir également le plan cadastral napo-
léonien aux ADSL. On y voit qu’à l’ouest de la cour 
intérieure s’élevaient une grange et de petits tects à 
pourceaux ; à droite du portail d’entrée, une écurie avec 
gelinière en appentis.
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un plafond à moulures de plâtre au second 
étage de la tour et il fit percer une grande 
fenêtre à balcon, au nord-ouest. À sa mort, 
sans postérité, le domaine se trouva en indivis 
entre plusieurs membres de la même famille. 
Cette indivision se renforça au milieu du 
xixe siècle, à telle enseigne que six nouveaux 
propriétaires se partagèrent les biens. Fina-
lement, par plusieurs rachats, Guillaume 
Truchot devint le seul et unique possesseur 
du domaine. Cette famille (Truchot puis 
Couland, petite fille de Guillaume Truchot) 
conservera cette propriété jusqu’en 1987, 
date à laquelle Éric Mayer-Schaller acheta 
à Françoise Letheule née Couland et à son 
père Philippe Couland, le donjon-logis de 
Savigny. Le nouveau propriétaire fit inscrire 
le château à l’inventaire supplémentaire des 
monuments historiques en 1990, et entreprit 
d’importants travaux de restauration qui lui 
permirent de l’habiter à partir de 2007. C’est 
lui qui fit appel au Centre de Castellologie 
de Bourgogne en 2009 pour le suivi d’une 
évacuation de remblais effectuée à partir 
de 2010 et dont nous donnerons ci-après le 
compte rendu.

Auparavant, il semble opportun de 
décrire les vestiges du château à la lumière 
des dernières observations réalisées sur le 
terrain, et de corriger les erreurs commises 
par Charles Boëll. 

Description du château

Le château de Savigny-le-Vieux est 
construit à flanc de coteau, à 3,8 km du 
village de Curgy, le long de la route départe-
mentale D 107, à 340 m d’altitude.

Les quelques représentations qui nous sont 
parvenues dans les archives (fig. 7 et 8) font 
apparaître une tour à plusieurs niveaux, une 
porterie, un bâtiment des communs et peut-
être un logis de petites dimensions accolé 
à la courtine orientale. Le tout est englobé 
dans une enceinte circulaire ou légèrement 
ovale. Les représentations en perspective sont 
souvent très éloignées de la réalité. 

Fig. 7 : tibériade de Savigny-le-Vieux, dressée 
en 1680, par Étienne Pernet, arpenteur à Autun, 

ADSL série G, non classé. (Cl. G.  A.)

Fig. 8 : autre représentation du domaine de Savi-
gny-le-Vieux dans la tibériade de 1680, ADSL 

série G, non classé. (Cl. G.  A.)

Le château de Savigny-le-Vieux, histoire et architecture
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Fig. 9 : relevés : CeCaB 2010. En trait épais, l’emprise ouest du château.  (J. V., G. A., Guy Charleux).
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Fig. 10 : vue des pans nord-est de la tour. (Cl. J. V.)

Fig. 11 : vue d’ensemble sud. (Cl. J. V.)

Le plan de masse des constructions 
visibles, dressé en 2010 par le CeCaB 
(fig.  9) et les observations du relief du 
terrain, permettent d’estimer l’emprise du 
château à environ 930 m2 et le périmètre 
extérieur à 130 m. Son enceinte, légère-
ment trapézoïdale, mesure environ 35  m 
dans l’axe nord-sud et 25 m dans l’axe 
est-ouest.

La tour carrée (fig. 10) est observable 
dans son intégralité, modifiée à maintes 
reprises en particulier au xixe siècle. La 
courtine est encore visible, en partie basse 
seulement, aux angles sud de la tour. 

Des communs, il ne reste que la partie infé-
rieure des jambages de deux portes de 1,7 m 
de largeur, ouvertes sur la cour, et un reste de 
courtine au nord-ouest (fig. 11). 

La porterie n’est pas située avec précision 
mais la présence d’une chaîne d’angle dans un 
reste de courtine au sud laisse supposer une 
porte dans cette zone. Une latrine identifiable 
par les corbeaux placés à l’extérieur de la cour-
tine et son embrasure d’accès, au sud de la tour, 
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laisse supposer qu’un logis était accolé à cette 
courtine (fig. 12). Cette latrine est au niveau du 
plancher du premier étage de la tour. Elle n’est 
pas au niveau du haut de la courtine ou d’un 
éventuel chemin de ronde. Aucun autre indice 
ne conforte la présence ou les dimensions de 
ce logis.

Fig. 12 : détail des corbeaux de latrine de la 
courtine. (Cl. J.  V.)

La tour carrée, d’une dimension de 8,83 à 
8,92 m dans l’axe nord-sud et de 8,76 à 8,8 m 
dans l’axe est-ouest, comporte quatre niveaux : 
un niveau de caves (niveau  0), deux niveaux 
d’habitations (niveaux 1 et 2) et un niveau de 
défense sommitale (niveau 3) (fig. 13 et 14).

La hauteur actuelle de la tour est de 
11,3  m au-dessus du comblement des 
fossés, à laquelle nous pouvons ajouter 3 
à 4 m sous terre. La présence d’un petit 
ruisseau à proximité laisse supposer que le 
château était entouré de douves. La toiture 
à deux croupes et égout retroussé sur les 
quatre pans est couverte d’ardoises.

L’accès à la première cave s’effectue, en 
façade ouest, par une porte à double vantaux 
de 1,37 m de large, voûtée en plein cintre et 
barrée par deux épars de 0,12 m de section. 
Les logements des épars s’enfoncent dans le 

Fig. 13 : vue du pan ouest et des vestiges conservés 
du pavillon. (Cl. J.  V.)

Fig. 14 : vue du pan est de la tour. 
(Cl. Guy Charleux).

Gilles Auloy,  Jean Vallet, Éric Mayer-Schaller
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Fig. 15 : plan des caves. (J. V., G. A., Guy Charleux).

Fig. 16 : niche de la fente de tir, au nord-est de la cave sud (cl. Guy Charleux)

0 5 m

mur sur une longueur de 
1,8 m à droite et à gauche. 
La distance entre la barre 
et la feuillure laisse un 
espace pour une porte 
d’épaisseur de 7 cm maxi-
mum. Deux autres empo-
chements renforcent la 
fermeture (fig. 15). 

Cette première salle, de 
6,18 x 3,5 m soit 21,6 m2, 
est voûtée en berceau. Au 
fond, dans le mur orien-
tal, une niche sans ébra-
sement, d’une largeur de 
1,32 m et d’une profon-
deur de 1,05 m, permet 
d’accéder à une fente de 
tir entièrement rebouchée 
et visible uniquement par 
des restes de l’ébrasement 
en partie haute et droite. 
Archère ou canonnière, 
il est difficile d’en définir 
la nature et la datation 
précise (fig. 16 et 17). 
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Fig. 19 : vue des latrines de la prison. 
(Cl. Guy Charleux).

Au fond de cette salle, une trappe épargnée 
dans l’angle sud-est de la voûte, d’une dimen-
sion de 1,18 x 0,70 m, permettait, en emprun-
tant un escalier ou une petite échelle, l’accès au 
niveau supérieur. Elle est actuellement obturée 
par une dalle de béton (fig. 18).

L’accès à la seconde cave se fait par une 
porte de 0,66 m de large, barrée d’un épar de 
9 cm coulissant dans un logement de 1,08 m de 
profondeur. L’épaisseur de la porte doit appro-
cher 6 cm. Une feuillure atteste la mise en place 
d’un second vantail postérieur.

Cette salle de 6,18 x 1,95 m soit 12 m2, 
voûtée en berceau, est séparée de la précédente 
par un mur de refend de 0,60 m d’épaisseur.

Gilles Auloy,  Jean Vallet, Éric Mayer-Schaller

Fig. 17 : détail de l’embrasure de la fente de tir.
 (Cl. Guy Charleux).

Au fond de cette salle, une latrine est percée 
dans une dalle de pierre, placée dans une 
niche sans ébrasement, d’une largeur de 0,79 
et 1,1 m de profondeur (fig. 19). La présence 
d’une feuillure indique l’existence d’une porte 
de fermeture de l’espace. La profondeur de 
la niche par rapport à l’épaisseur du mur de 
1,35 m laisse un parement de 0,25 m d’épais-
seur sur l’extérieur. La fenêtre qui l’éclaire est 
moderne et remplace certainement une fente 
de lumière. Il ne semble pas que nous soyons en 
présence d’une ancienne fente de tir aménagée 
en latrine, car l’embrasure ou niche est trop 
étroite.

Fig. 18 : trappe épargnée dans l’angle sud-est de la 
voûte de la cave. (Cl. Guy Charleux).
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Fig. 20 : plan du premier étage. (J.  V., G.  A., Guy Charleux).

Le château de Savigny-le-Vieux, histoire et architecture

Cette salle, avec une latrine et fermée par un 
système solide, évoque bien sûr une prison ou 
un lieu de détention provisoire avant jugement.

Le niveau 1 correspond aujourd’hui au 
premier niveau d’habitation (fig. 20). Ses 
dimensions varient de 6,20 à 6,25 m, soit une 
surface intérieure de 39 m2. L’accès s’effectue 
par la trappe précédemment décrite et par une 
porte de 1 m de large, voûtée en arc segmen-
taire, située dans l’angle sud-ouest. Celle-ci 
semble être la porte d’origine, elle est placée 
sous une bretèche qui en assure la protection. 

Les deux fenêtres sont des modifications du 
xixe siècle, des traces de sommiers retaillés dans 
l’embrasure indiquent la présence d’anciennes 
ouvertures.

Le plus grand placard, placé dans le mur est, 
en forme de T, de dimensions 0,48 x 1,10 x 
0,70 m offre un volume de stockage de 370 litres. 
L’autre placard, situé à côté de la cheminée, est 
plus petit. La feuillure gauche a été supprimée 
avec les modifications apportées à la cheminée ; 

ses dimensions, 0,50 x 0,61 x 0,51 m offrent un 
volume de 155 litres. 

La porte de 0,90 m de large sans ébrase-
ment mais légèrement orientée vers l’angle, 
est murée. Une feuillure est seulement visible 
sur le jambage sud. Nous n’avons pas d’expli-
cations quant à la fonction de celle-ci avant 
son utilisation pour l’accès à la tour depuis le 
pavillon au xvie siècle.

La cheminée mesure à l’extérieur des 
corbeaux 1,74 m et l’âtre 0,55 m par rapport 
au ras du mur, le linteau déborde de 0,30 m au 
centre de la pièce. La hotte était pyramidale, 
elle a été remise au ras du mur. Elle semble 
dater du xixe siècle.

Les plafonds actuels ne sont pas d’origine, 
une élévation et un changement de sens de la 
poutraison ont dû être effectués lors des modi-
fications du xixe. Des traces d’anciens corbeaux 
et le ressaut confirment cette hypothèse. Les 24 
solives de 14 x 14 cm de section laissent entre 
elles un espace de 12 à 13 cm. 
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Fig. 21 : plan du deuxième étage. (J.  V., G.  A., Guy Charleux).

0 5 m
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Fig. 22 : corbeau gauche, déplacé de la cheminée du 
deuxième étage. (Cl. G. A.)

Au niveau 2, second étage d’habitation, la 
salle ne comporte qu’une grande fenêtre du 
xixe siècle sur le pan de mur nord (fig. 21). Une 
fenêtre de petite dimension, dont l’embrasure 
a été modifiée à plusieurs reprises, s’ouvre sur 
le pan oriental. La présence d’une feuillure au 
centre du linteau et des traces de piquages de 
la cloison confirment l’hypothèse d’un placard 
mural transformé en fenêtre. Il mesurait 0,47 x 
0,47 x 1,10 m.

De la cheminée subsistent les deux corbeaux, 
les jambages et une partie du conduit d’évacua-
tion des fumées en creux dans le mur oriental 
(fig. 22). 

Les modénatures, chanfreins qui se termi-
nent en pointe surmoulurée sur un congé, nous 
suggèrent une datation vers la fin du xive siècle. 
Le jambage gauche a été déplacé pour dimi-
nuer la largeur du foyer. (Largeur d’origine 2,7 
m à l’extérieur des corbeaux). Une niche de 

0,5 x 0,47 x 0,37 m est visible à gauche de cette 
cheminée. La souche, encore en place, est à base 
carrée et conduit octogonal. Les chanfreins se 
terminent en bas, sur une moulure en forme de 
crochet (fig. 23).

La porte ouest a été rouverte par le proprié-
taire actuel. L’observation des parements en 
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Fig. 24 : signature d’un commanditaire de travaux au 
XIXe siècle « GTRUCHOT ». (Cl.  J.  V.)

0 5 m

Fig. 25 : plan du dernier niveau de la tour. (J.  V., G.  A., Guy Charleux)

Fig. 23 : détail de la partie basse de la souche de la 
cheminée du deuxième étage. (Cl.  J.  V.)

extérieur semble indiquer que cette baie est 
d’origine de la construction. 

L’absence de chanfreins sur un jambage 
s’explique par l’élargissement de l’ouverture, 
des traces de taille sont visibles entre le linteau 
et le jambage. 

Sa destination est difficile à 
préciser. Un accès au chemin 
de ronde, avec une largeur 
de passage de 1,02  m et placé 
plus haut que les arrachements 
des courtines, reste difficile à 
concevoir. 

Une deuxième porte d’accès 
à la tour est envisageable.

La fenêtre placée au centre 
du pan ouest était la porte d’ac-
cès au deuxième étage de la 
tour après la construction du 
pavillon au xvie siècle. Elle a dû 
être ménagée à la place d’une 
ancienne fenêtre, le linteau et 
les chanfreins des jambages en 
indiquent l’ancienneté. L’ébra-
sement semble d’origine. Elle a 
été rebouchée par le proprié-
taire actuel.

Dans l’embrasure de cette 
baie, nous avons pu observer une 
signature de monsieur Truchot 
commanditaire des travaux au xixe 
siècle (fig. 24).

La fenêtre suivante comporte 
un simple coussiège et ne 

Le château de Savigny-le-Vieux, histoire et architecture

semble pas d’origine dans la partie intérieure 
et extérieure. L’absence de linteau en haut 
de la fenêtre et la dimension des pierres des 
jambages ne permettent pas de connaître sa 
date de construction.

Le dernier niveau est entièrement consacré 
à la défense de la tour (fig. 25). Il comporte sur 
le pan est deux baies créneaux avec niche. Une 
feuillure en extérieur atteste la présence d’un 
panneau de fermeture en bois. Nous n’avons 
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pas observé de tourillons ou gonds métalliques 
dans les murs. L’une est entièrement murée, un 
jambage est en place, l’autre a été modifiée en 
fenêtre, avec un seul jambage encore en place.

Sur le pan nord, une seule niche permet 
l’accès à deux baies-créneaux entièrement 
murées.

Sur le pan ouest, une seule baie créneau est 
présente. Elle est certainement d’origine, les 
feuillures en extérieur existent sur le pourtour 
de la baie. Orientée vers la cour, cette faible 
défense paraît suffisante.

Les traces des solins du toit du pavillon sont 
encore visibles ainsi que le creusement du mur 
pour créer la feuillure d’une fenêtre juste à 
gauche de la porte d’accès au deuxième étage. 
De nombreux empochements de poutres indi-
quent les encastrements d’ouvrages accolés à la 
tour et aujourd’hui disparus. 

La bretèche qui se trouve à la verticale des 
portes de la cave et du premier étage a été 
modifiée (fig. 26). 

Gilles Auloy,  Jean Vallet, Éric Mayer-Schaller

Fig. 26 : bretèche de défense de la porte d’entrée de 
la tour et de la cave. (Cl. J.  V.)

Les consoles qui se situent en partie 
basse sont d’origine. Elles sont incli-
nées vers l’extérieur pour permettre un 
meilleur angle de projection sur les portes 
qu’elle défend (fig. 27). La modénature est 
sculptée horizontalement.

Le dessus des consoles correspond au 
niveau des trous de logement de poutre 
dans les angles de la tour et aux traces 
d’empochements visibles sur les quatre 

Fig. 27 : disposition de la bretèche au-dessus des 
portes de cave et d’entrée de la tour. (Cl. J. V.)
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Fig. 28 : détail  des axes de symétrie des portes et 
de la bretèche qui les défend. (Dessin J.  V.)
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faces. Un hourd couronnait le sommet de la 
tour. Ces consoles et les traces d’une ouver-
ture, murée, pourraient être les traces de la 
porte qui permettait l’accès dans le hourd. Elle 
était protégée des assaillants, car orientée vers 
la cour.

Après la disparition du hourd, des consoles 
inclinées également mais dont la modénature 
est perpendiculaire aux faces ont été ajoutées 
ainsi que des pierres de faible épaisseur pour 
constituer le haut de la bretèche. L’axe de cette 
bretèche se situe à 1,1 m de la verticale de l’axe 
de la porte de cave et à 0,61 m de l’axe de la 
porte du premier étage (fig. 28). 

Cette constatation conforte l’hypothèse 
que la porte du premier étage est bien la porte 
d’accès à la tour.

Sur le pan sud sont visibles deux baies 
créneaux à niches séparées, transformées en 
fenêtres. Des consoles, support d’une latrine 
d’une largeur de 0,28 m et espacées de 0,68 m 
sont encore en place. La niche d’accès à cette 
latrine n’est pas visible, l’espace a été doublé et 
aménagé en chambres (fig. 29).

Fig. 29 : vue du pan sud de la tour. (Cl. J.  V.)

Le pavillon accolé au pan ouest, ruiné, a 
fini par s’écrouler. Il n’en subsiste que le mur 
sur une élévation de 3 m environ avec une 
fenêtre et le jambage d’une porte d’accès au 
rez-de-chaussée. 

Un sol pavé a été mis au jour lors de l’éva-
cuation des remblais provenant de l’écroule-
ment de ce pavillon (fig. 30).

Observations du remblai en juin 2010

En juin 2010, à la demande de monsieur 
Mayer-Schaller, propriétaire du site de Savi-
gny-le-Vieux, les bénévoles du CeCaB ont 
suivi les travaux d’évacuation des remblais 
provenant de l’éboulement du pavillon accolé 
au donjon-logis. Ce pavillon, vraisemblable-
ment érigé au xvie siècle, très dégradé et ruiné, 
s’est écroulé il y a plusieurs années, les gravats 
étant laissés sur place. 

Fig. 30 : vue du pavillon avant son éboulement. 
Musée Rolin. (Cl. É. M.-S.)
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Le site étant ouvert à la visite durant les 
mois d’été, il était nécessaire de retirer tous ces 
remblais, afin d’assurer la sécurité des visiteurs 
et pour l’esthétique des lieux. L’opération, réali-
sée par une entreprise privée au moyen d’une 
pelle mécanique, a été surveillée par nos soins. 
Le remblai était constitué de terre et de pierres, 
ces dernières ayant servi à la construction dudit 
pavillon. Au cours du dégagement, nous avons 
noté la présence de nombreux carreaux de sol 
dont la plupart étaient fragmentés, mais dont 
plusieurs étaient encore intacts. De forme 
carrée, à savoir 16,5 x 16,5 cm, d’une épaisseur 
de 2 cm, et de couleur orangée, ces carreaux 
étaient légèrement biseautés. Michel Maerten, 
docteur en archéologie médiévale et céramo-
logue à qui nous les avons montrés, affirme 
qu’ils ne sont pas antérieurs au xviiie siècle, et 
qu’ils ont plus vraisemblablement été fabriqués 
au siècle suivant. Hormis ces carreaux, nous 
n’avons retrouvé aucun tesson de céramique, ni 
aucun autre mobilier archéologique qu’il soit 
en métal, en verre, ou osseux. D’une manière 
analogue, nous n’avons repéré aucune strati-
graphie, l’ensemble étant bien homogène et ne 
constituant qu’un remblai. 

Le déblaiement achevé, nous avons constaté, 
au niveau du sol actuel, la présence partielle, 
mais encore en place, d’un carrelage sur une 
longueur de 2,70 m et une largeur de 0,80 m. 
Ce pavement, composé de carreaux identiques 
à ceux retrouvés dans le remblai, n’est donc pas 
antérieur au xviiie siècle. 

Le pavillon écroulé a été accolé au donjon-
logis, au nord-ouest, dans le courant du 
xvie  siècle. Ainsi, le parement extérieur du 
donjon-logis, sur ce côté, a été intégré à la 
nouvelle construction, et devenait, à son tour 
parement intérieur dans le pavillon. C’est 
pourquoi nous avons découvert sur ce mur 
quelques traces d’enduit blanc-crème avec 
parfois un décor de faux joints blancs conser-
vés sur une longueur et une hauteur de 1,50 m. 
Nous avons fait les mêmes observations sur le 
pan de mur opposé du pavillon, seul vestige de 
cette construction sauvé de l’éboulement. 

Accolé au mur du perron qui permet 
aujourd’hui d’accéder à la porte d’entrée de la 

tour, nous avons remarqué un autre mur consti-
tué de pierres plates mal équarries et de terre 
sans aucun autre liant. Il est conservé sur une 
largeur de 0,40 m et une longueur de 1,65 m. 
Sa fonction n’a pas été déterminée.

Enfin, dans la cour, un important dépôt 
lapidaire mériterait d’être trié. Beaucoup de 
ces pierres sont taillées avec des éléments chan-
freinés, d’autres sont même sculptées. Nous y 
avons découvert des montants de fenêtres, deux 
gros corbeaux d’une cheminée monumentale, 
des pierres sculptées d’un décor de cinq stries, 
provenant sans doute de la porte d’entrée du 
pavillon (montant en forme de colonnes). 
La plupart de ces pierres peuvent être datées 
stylistiquement du xvie siècle. Indubitable-
ment, tous ces éléments faisaient partie de la 
construction de ce pavillon. Ce lapidaire sera 
remisé et conservé par le propriétaire des lieux. 

 
Conclusion

Cette étude a permis de confirmer les 
recherches historiques menées par Charles 
Boëll au début du xxe siècle, mais également 
de revoir en profondeur son analyse architec-
turale. Il datait ces vestiges du xiie siècle alors 
que la tour conservée en élévation semble avoir 
été érigée vers la fin du xive siècle par un cadet 
de la famille de Drée, première famille citée 
dans les sources archivistiques. Les moulura-
tions, la modénature, la souche de cheminée 
et la technique de construction des courtines 
confirment cette datation. 

Des transformations ont été réalisées dans 
la seconde moitié du xvie siècle par l’un des 
chanoines de l’église d’Autun qui, à l’époque, 
était seigneur du lieu. Enfin au xixe siècle le 
sieur Truchot a également été le commandi-
taire d’importants travaux réalisés sur la tour 
où il a laissé sa signature dans l’embrasure 
d’une fenêtre. Monsieur Mayer-Schaller pour-
suit l’œuvre de ses prédécesseurs en restaurant 
l’édifice qui nous l’espérons sera mieux connu 
après cette publication.
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Le château de Savigny-le-Vieux, histoire et architecture

Pièces justificatives
 

1
1409, juin, à Paris. — Lettres patentes de Jean duc de Bourgogne contenant l’amortissement de 

50 livres de rentes pour la fondation d’une messe quotidienne dans l’église d’Autun. 

« Jehan duc de Bourgoingne, Conte de Flandres, d’Artois et de Bourgoingne, palatin et seigneur de Salins, savoir 
faisons a tous presens et à venir nous avons receue la humble supplicacion de notre amé et feal chevalier messire Jehan, 
seigneur de Roussay, conseiller de monseigneur le Roy et grant maistre d’ostel de madame la Reyne, contenant que, 
pour le remede et salut de son ame et des ames de ses predecesseurs et successeurs et la devocion singulière aussi qu’il 
a à l’église d’Ostun, ledit messire Jehan en l’onneur de Dieu de sa benoite mere la Vierge Marie et de toute la saincte 
compaignie de paradie, a entencion de fonder en ladicte église d’Ostun une messe chascun jour a perpetuité, de laquelle 
faire faire et célébrer les doyen et chapitre de ladicte église d’Ostun, par certain traictié et accord sur ce fait entre lui et 
eulx, se sont chargiés parmy ce que ledit seigneur de Roussay, pour la fondacion de ladicte messe, sera tenu de baillez et 
délaissiez perpétuelment et a tousjours à ladicte église d’Ostun jusques à la somme de cinquante livres par an de rente 
amortie, assise en nostre duchié de Bourgogne, et pour ceste cause, icellui seigneur de Roussay nous avoit humblement 
supplié que sur ses terres de Saivigny le Viel et de Chavannes, seans en nostre bailliage d’Ostun, mouvans et tenues de 
nous en fief et esquelles il a justice haulte moienne et basse, lui voulons octroyer et consentir de asseoir à l’église dessus 
dite ladicte rente de cinquante livres par an, et de nostre grace amortir icelle rentes. Pour quoy, nous, louans en le bon 
propos du devantdit seigneur de Roussay, et desirans aidez en ensuivant les pas de noz prédécesseurs l’augmentacion et 
accroissement du service divin, inclinans favorablement à ladicte supplicacion, délibéracion sur ce eue mêmement avecques 
plusieurs de nostre conseil, avons de nostre certaine science et grace espécial affin aussi que nous soions participans aux 
oracions et prières qui se feront esdictes messes, octroye et octroyons par ces presentes et nous plaist pour nous, noz hoirs et 
successeurs ducs et duchesses de Bourgoingne, que le devant nommé seigneur de Roussay alors et pour l’accomplissement 
de ladicte fondacion il puisse asseoir jusques à ladicte somme de cinquante livres, c’est assavoir livres tournoiz de rente 
perpétuelle par an sur lesdictes terres de Savigny le Viel et de Chavennes et ce que d’icelles terres sera baillé par juste 
pris et raisonnable pour l’assignacion d’icelle rente, délaissiez céder et transporter a tousjours perpetuelment auxdiz 
doyen et chapitre d’Ostun, auxquels consentons par ces mesmes presentes tenir et posseder les places qui ainsi et en la 
valeur que dit est leur seront baillées et délaissiées par ledit seigneur de Roussay, et en jouir comme de leur chose propre 
et amortie, sans estre tenuz ne contraint par nous ou nozdiz successeurs de les jamais mectre hors de leurs mains ; et les 
amortissons dès maintenant par ces lectres, sauve et réservé a nous et a nozdiz hoirs et successeurs ducs et duchesses de 
Bourgoingne la justice haulte et moyenne par tout sur ce et ces lieux que se prendra et sera assise ou assignée la rente 
dessus dicte dont les parties devront par declaracion estre apportées et baillées en nostre chambre par devers les gens de 
noz comptes à Dijon, laquelle justice haulte et moyenne sera et demoura perpetuelment a nous et a noz diz hoirs et 
successeurs, sanz ce que le dit seigneur de Roussay ou ses hoirs et successeurs ne puisse ou puissent jamais plus clamer 
aucun droit ; et par ces lectres l’appliquons aux demaine en retenant avecques ce sur les dictes places et lieux toute telle 
seigneurie que y avions aussy par avant et le surplus qui audit seigneur de Roussay demourra de sesdictes terres de 
Savigny le Viel et Chavennes par dessus la valeur et l’assignacion de la dicte rente de cinquante livres tournois sera et 
demourera tenu en fief de nous et de nozdiz hoirs et successeurs pareillement et en tel manière qu’il a esté jusque alors 
et en oultre de plus ample grâce nous consideracions eue aux grans et notables services que ledit seigneur de Roussay a 
faiz et fait de jour en jour audit monseigneur le Roy et a nous, avons quicte et quictons par ces présentes plainement et 
entierement a lui et ausdiz doyen et chappitre d’Ostun toute la finance que nous peut ou pourroit estre deue pour ce si 
donnons un mandement ausdictes gens de noz comptes à Dijon à nostre receveur general et a tous noz justiciers et offi-
ciers de nostredit duchié present et avenir, leurs lieutenans et a chascun d’eulx si comme a lui appartiendra que de nostre 
presente grace et amortissement en et par la manière que dit estre laissent fere et souffrir perpetuelment et a tousjours, 
tant ledit seigneur de Roussay et ses successeurs comme lesdis doyen et chappitre d’Ostun plainement jouir et user sans 
leur donner, faire ou mectre ne souffrir estre mis ou donné aucun empeschement ne destourbiez au contraire et avecques 
ce les tiengnent quictes et paisibles de ladicte finance, de laquelle par rapportant vidimus de ceste soubz seel authentique 
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ou copie collacionné par l’un de noz secretaires ou en nostre chambre desdiz comptes pour une foiz seulement voulons 
estre et demourer deschargié nostredit receveur general et tous autres qu’il compete par tout et de ceulx qu’il appartendra 
sans contredit ne difficulté et nonobstant que la somme a laquelle pourroit monter et estre estimée icelle finance ne soit 
exprimée en ces presentes que par et selon les ordonnances autrefoiz par nous faittes l’on ne doit des deniers yssans et a 
nous deulz d’amortissemens rabatue et passez que la moitié en quelconque forme de parolles ne pour quelconque cause 
que les lectres en soyent ou fussent faittes ne autres ordonnances mandemens ou deffenses contraire et affin que ce soit 
ferme chose et estable à tousiours  mais, nous en tesmoing de ce avons mis notre seel à ces présentes, sauf en autre chose 
notre droit et l’aucun en toute ; donné a Paris au moys de juing l’an de grace mil quatre cent et neuf ». 

  ADSL, 5 G 280
———

2
1410, 2 février (n. st.), à Dijon. — Réception de la prisée de la terre de Savigny-le-Vieux.

« Les gens des comptes de monseigneur le duc de Bourgoingne a Dijon. À Guillaume Bataille, gruier de mondit 
seigneur en ses bailliaiges de Chalon, d’Ostun, de Montcenis, comté de Charrollois, et à Jehan le Maistre, clerc de la 
chancellerie au siège d’Ostun salut. En la presence de messire Jehan, seigneur de Roussay, conseiller du Roy nostre 
seigneur, nous ont este aujourd’huy presentés unes lettre patente de notredit seigneur scellé de son grant seel en laiz 
de soye et cire vert, donnée a Paris au mois de juing l’an passé, par lesquelles notredit seigneur lui admorty pour la 
fondation d’une messe chacun jour a perpétuité qu’il entend fere celebrer en l’église cathédrale d’Ostun, la somme de 
cinquante livres tournois de rente, et ycelle asseoir sur ses teres de Savigny le Viel et de Chevennes, en réservant pour 
mondit seigneur pour lui et ses successeurs ducs et duchesses de Bourgoingne la justice haulte et moyenne pour tout ces 
lieu, la rente dessus dite dont les parties doivent estre a nous dit bailli a […] nous a esté baillé ung feuillet de papier 
duquel la teneur sensuit : « C’est l’avis de la prisée de la tere de Savigny le Vieulx fait le lundy et mardy avant la 
Saint-Bartholomé 1409 le jour par la teneur des mex d’icelle tere où il a neuf […] que bons que chetis, dix-huit frans 
sept gros et demy. 

Item pour les censes d’iceulx mex six gros sept deniers parisis. 
Item pour les avoines soixante neuf bichoz demy un tiers. 
Item mesure boys avalue a la mesure d’Ostun quarente six bichoz valent onze sextier demy, le septier au prix de 

deux gros valent vint trois gros. 
Item pour les gelines où il a trante six gelines c’est assavoir trante pour la blaene que doivent les hommes d’icelle 

tere et six pour six feux avaluez a ung franc. 
Item pour les prés ou il a environ dix soitures cinq francs. 
Item pour les bois où il a deux pièces de bois pourtant glant aucune foiz en regart a la septiesme partie de ce qu’ilz 

valent peut valoir en sept ans prisées a deux francs. 
Item pour les terraiges où il a environ quatre vins journaulx de tere que ung que aultres pour et quel n’y a point 

de peuple au pays et ont plus terre qu’ils ne peuvent fere combien qu’ils vailent peu néanmoins pour la relation des 
prudommes pour peseez ung sextier seygle mesure d’Ostun avalués pour communes années six gros. 

Item les deux jardins pour terres et pour arbres dix huit gros. 
Item la main morte au regart des tailles combien que c’est chose avantureuse et qui peut pas souvent a venir en celle 

terre et yceulx mex assez chargés d’aultres charges neantmoins est prisé dix huit gros. 
Item la justice basse pour ce que mon seigneur a retenue la haulte et la moienne ne vauldroit pas la desservir mais 

neantmoins elle a este prisée six gros 
La maison et la grange sont en ruyne et costerons plus en ung an que […] ans combien que nous les voulons bien 

avoir et au fait l’on prandra tout pour trante quatre livres de tere pourvu que la tere soit franche car l’abesse de Saint 
Andoche d’Ostun y demande cinq francs de rente et le curé de Curgey seize gros et deux bichoz de blés lesquelles 
parties ledit seigneur de Rossay vuelt et entent a bailler aux doyen et chapitre d’Ostun sur et en déduction de ladite 
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rente de cinquante livres en nous requerant que sur ce vuillerons fere fere informacions et prisée des presentes dessusdits 
par la manière que en tel cas appartient et pour ce que aussi il nous est besoing de savoir la valeur desdits presentes avant 
que nous puissions proceder à l’accomplissement dudit admortissement, nous vous mandons et commectons se mestier 
est que sur la valeur desdits articles ou il appartient fere priser vous faites ladite prisée bien et diligemment par gens 
dignes de foy et non suspecs ou favorables a aucunes desquelx vous escriptes les noms et deposant sur chacun article de 
vrai recept, et mesmement combien valent par an a juste prix lesdites parties selon la prisée de Bourgoingne qui est de 
savoir que ont valu rentes par chacun an de dix ans pour le demiseron dix parties et aussi pour une fois et aussi n’allies 
pas a priser la justice basse pour ce que notredit seigneur ne rent que l’aulte et la moyenne et tout ce que vous en saviez 
et nommes nous envoyer par escript ung bien clairement et en bonnes ordonnances feablement encloz avec ces presentes 
pour fere au surplus ce qu’il appartient tout se les parties dessus declarent mestoient bien confinées se les confines en vrai 
informacion au mieult que fere pourez. De ce faire vous donnons povoir autre mandement et commandement especial, 
mandons et commandons a tous les subgets de notredit seigneur requeront les autres que a veus en ce faisant obeissant 
et entendement deligemment. Donné a Dijon le second jour de fevrier l’an mil quatre cent neuf. 

  ADCO, B 436

———

3

1412, 14 février (n. st.), à Paris. — Lettre patente de Jean sans Peur, duc de Bourgogne, par laquelle 
il donne à madame la duchesse sa compagne le château et ville du Roussay qui lui avait été commis 
par la félonie de messire Jean du Roussay.

« Jehan duc de Bourgoingne, conte de Flandre d’Artois et de Bourgogne, Palatin, seigneur de Salines et de Malines, 
à tous ceulx qui ces lettres verront salut. Comme les chastel, ville, tere et appertenances de Roussay ensemble toutes 
autres teres et biens quelxconques qui estoient et appertenoient en notre dit duché de Bourgoingne a messire Jehan de 
Roussay, au temps de la felonnie par lui commise contre nous, nous aient esté et soient commis et confisquez par cause de 
la dite felonnie commise, savoir faisons que pour la tres grant et tres parfait amour que nous avons comme avoir de nous, 
a notre tres chere et tres amée compaigne la duchesse, nous, a sa requeste et priere, lui avons donné et donnons de grace 
especiale par ces presentes lesdits chastel, ville et tere de Roussay ensemble ses appertenances, noblesses et appendences, 
et toutes autres choses quelxconques a nous appertenans par ladite commise et confiscacion en notredit duché en quelque 
chose que ce soit, tant en justice, cens, rentes, hommes et femmes, terres et prez, vignes, maisons, bois, buissons, caves, 
moulins, fiefs et rerefiefs, comme en toutes autres droiture, revenues et choses quelxconques et aussi tous biens meubles 
et debtes en quelque valeur et extimacion qu’elles soient et voulons et nous plaist que notredicte compaigne par notre 
auttorité et consentement, lequel nous lui donnons par ces presentes, prengne la possession desdictes choses par elle ou 
ses commis et députez, desquelz commettre et députer nous lui donnons plain povoir et autre, et que au gouvernement 
et garde desdits chastel, ville et tere de Roussay et autres, notredicte compaigne institue et commette de par elle a son 
plaisir et prouffit telz officies et en tel nombre comme bon lui semblera, et que de la revenue d’icelle tere elle face et joisse 
a tousjours comme de sa propre chose, senz ce que noz offices payent que veoir ne cognoistre en quelque manière que 
ce soit, excepté en resort et souveraineté ; et pour ce que nous voulons ceste presente donnacion sortir son plain effect et 
notre dicte compaigne avoir entierement tous les biens dessuz ditz qui furent audit de Roussay et en joir plainement 
comme dit est, nous avons revocqué et revocquons par ces presentes tous donz que nous avons ou povons avoir faiz 
desdictes choses ou d’aucunes d’icelles ; desquelz les letres n’ont este faites et seellees du seel que notre chancelier porte 
et expediez en notre chambre des comptes a Dijon, et ceste presente donnacion voulons pour nous et noz hoirs et succes-
seurs tenir et valoir perpetuelment et a tousjours, nonobstant la coustume de notredit pais du duché de Bourgongne qui 
dit que le mary ne peut riens donner a la femme laquelle nous ne voulons aucunement avoir lieu ne ce […] ne estre 
opposer au tempt a venir […] personne que ce soit au préjudice et amenuisement de ceste notre presente donnacion 
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nous voulons icelle entretenir entierement et a notredicte compaigne garantir pour nous et nosdiz hoirs sens aucune 
diminucion se […] en mandement par ces mesmes presentes, a noz amez et feaulx les gens de nosdiz comptes, a notre 
bailli du bailliage d’Auxois et a tous noz autres justiciers et officiers presents et à venir ou à leurs lieuxtenan et a 
chacun d’eulx, si comme a lui appartiendra que notre dite compaigne et ses gens ou commis a cestes, facent, souffrent et 
laissent lesdiz chastel ville et tere de Roussay et ses appartenances et appendances et de toutes lez autres choses dessus 
dites joir et user plainement et paisiblement, sens lui mettre ou souffrir estre mis aucune destourbe ou empeschement 
ou contre, car ainsi nous plaist-il estre fait, nonobstant quelxconques restricttions, ordonnances, mandemens ou deffenses 
fecte ou a faire a ce contrat ; en tesmoing de ce nous avons fait mettre notre seel à ces présentes. Donné à Paris le 14e 
jour de feuvrier l’an de grâce mil quatre cent onze. »

  ADCO, B 1 287

———

4

1546, 13 mai. — Délibération capitulaire des chanoines de la cathédrale d’Autun, par laquelle ils 
adhérent à l’appel interjeté par dame Charlotte Millot, dame de Vergoncey, d’une tenue de jours 
faite par les officiers de justice de leur seigneurie de Savigny-le-Vieux dans une pièce de terre atte-
nante aux limites de leur seigneurie. 

« L’an mil cinq cent soixante quatre, le sabmedi treziesme jour du mois de may, messires les vénérables du chapitre 
de l’église d’Ostun deument y congregez pour traicter de leurs affaires et negoces, leur doyen notoirement absent, 
suyvant le rapport de messires les commis en la chambre des comptes de ladite, église au faict de quelque reparation 
de griefs comise par dame Charlotte Millot, dame de Vergoncey, pour et a cause d’un appel par elle du de la tenue 
des jours par les officiers de mesdits sieurs en leur terre et seigneurye de Savigny le Vieux, en certaine piece de terre 
communement dicte et appellée le champ Saint Léger, attouchant ez limites desdites seigneuryes d’une part et d’aultre 
par elle prétendue de la justice et juridiction dudit Vergoncey, nonobstant la veue de lieux pour ce faicts par les conseil 
et commis de mesdits sieurs, sans diminution ou préjudice d’aulcung droict par elle sur ce prétendu, veu le temps proche 
a expirer du relief et execution dudit appel, attendant que peut entierement mesdits sieurs soient instruictz dudit faict, 
et que du droict qui audit lieu leur peult competer et appertenir par tiltres, enseignementz ou aultrement pleinement 
soit veriffié que unanimement consentu et accordé et doiz a present consentent et accordent a ladite dame ledit appel 
par elle interjecté au faict que dessus, estre relevé et contre eulx executé en tel temps et heure que luy plaira et bon luy 
semblera, et iceluy tiennent pour relevé et de faict executé pour et de quoy faire declaration au greffe par devant qu’il 
appartiendra a estre commis maistre Jacques Voillot leur frère et conchanoine commis a la poursuite et sollicitation des 
procès de ladite église, pour puis les choses susdictes perfaictes et […] avec ladite dame du différent de question par voye 
de droict et raison équitablement composer comme sera veue estre utile et épudiant. »

  ADSL, 5 G 280

———
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5

1624, 25 février — Terrier de Savigny le Viel appartenant a noble Jacques Arthault, sieur dudict 
lieu, faict par Jean Goureau, notaire royal à Authun.

« Droicts seigneuriaux dehus au seigneur de Savigny le Viel.
[…] A comparu en sa personne maistre Jacques Arthault, conseiller du Roy, maistre des requestes en l’hostel de la 

Reyne mere, residant a Autun, seigneur de la terre, justice, et seigneurie de Savigny le Viel, lequel a dit et remonstré 
avoir fait assigner a ce jourd’huy les habitans et subjects de laditte terre et seigneurie de Savigny affin de declarer les 
droicts qui luy sont dhus comme seigneur dudit lieu pour la conservation de chascun suivant qu’ils ont comparus en leurs 
personnes : Jean Toreaul, Sébastien Toreaul, Jean Defontaine, Jacques Mereaul, Guillaume Lepin, Philibert Piot, Pierre 
Piot et Claude Dessandré tous subjets dudit Savigny, lesquels ont fait serment sur les Saintes Evangilles. 

Il ressort que ledit sieur Arthault, seigneur dudit Savigny a justice haute, moyenne et basse par tous les enclos, 
limites et confins de laquelle terre et seigneurie de Savigny et despandance, avec permission d’instituer et destituer juges, 
greffiers, procureurs d’office et autres officiers necessaires 

- Que tous les héritages, meix, maisons, preys, terres, bois, buissons, hommes, et femmes residants et demeurans aux 
limites et confins de laquelle seigneurie sont de serville condition et de mainmorte1.

- Que chascun feu estant en laditte terre doibt audit seigneur chascun an au jour Sainct Martin d’hyvert une geline. 
- Que tous les héritages, meix, maisons, preys, terres, bois, buissons, eaux, cours d’eaux, aysances et appartenances 

scitués en laditte justice doibvent censes, louds, retenus et remuages et tous autres droicts censaulx et seigneuriaux sans 
asmande 

- Tous lesdicts habitans et subjects ensemblement doibvent audit seigneur de Savigny au jour Sainct Martin d’hyvert 
soubs clause solidaire l’un pour l’autre un seul pour le tout, trente poulles à cause du droict de blairie, moyenant quoy 
laditte blairie est propre et particulière et non audit seigneur 

- Plus soubs la mesme clause solidaire ils sont encore tenus de faulcher, feuer, et charoier aux hammaux de la 
maison seigneurialle dudit Savigny tant les foings de laditte seigneurie de Savigny que Chansigny, en quoy faisant 
ledit sieur les doibt nourrir et leur payer quatre boisseaux seigle mesure d’Autun pour une fois chascune année a tous 
ensemblement […] 

Domaine Seignorial de Savigny 
- Ledit jour pardevant moy ledit notaire tous les prud’hommes avant nommés en présence desdits tesmoins ont dit 

et declarés que au seigneur de Savigny luy apartient audit lieu les heritages suivans, à scavoir la maison seigneurialle 
concistant en une grosse tour quarree, un grand logis clos autour de murailles et de fosses avec un pont levis, un verger 
et le jardin derriere, contenant le tout environ trois journaux, tenant de soleil levant auxdits sieurs Gigot, Chasault, Le 
pin et Defontaine, de midy audit sieur et au chemain tendant a Autun, de couchant audit Gigot, de morvange audit 
Chasault et a Guillaume Le pin. 

Un journal de terre derriere la grange ou il y a un plastre de grange tenant de soleil levant et midy au grand 
chemain, de couchant aux fossés de Savigny, de morvange a Pierre Le pin […]

   ADSL, 2 E 18

———

1.  Ce qui est largement démontré par les nombreux actes de mainmorte entre le xve et le xviie siècle – voir à ce sujet 
la cote 5 G 280.
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6

1634, 3 avril. — Dénombrement de la seigneurie de Savigny-le-Vieux par dame Françoise de 
Rouvray dame de Champcigny.

« Denombrement de la terre et seigneurie de Savigny le Viel situé au bailliage d’Autun acquise par dame dame 
Françoise de Rouvray dame de Champcigny[…] et relicte de messire Roland de Bornonville, baron et seigneur desdictz 
lieux, de maitre Jacques Arthault cy devant lieutenant de bailliage et chancellerie d’Autun, ainsy qu’il apert par contract 
receu et signé Gastelier notaire royal a Dijon le vingt sixieme mars mil six cent trente quatre, lequel denombrement ladicte 
dame exhibe devant vous nos seigneurs de la chambre des comptes du roy à Dijon à cause de ladicte terre et seigneurie de 
Savigny le Viel qu’elle tient et possedde a present.

Premierement qu’a ladicte dame apertient ladicte tere de Savigny, mambres et dependances, concistant en toute justice 
haulte moienne et basse par tous leur enclos limittes et confins de ladicte tere et seigneurie de Savigny et dependances, avec 
permission d’instituer et destituer juges, greffier, procureurs d’offices et autres offices necessaires.

Que tous les heritages, meix, maisons, preys, terres, bois, buissons, hommes et femmes residans et demeurans aux 
limittes et confins de ladicte seigneurye sont de servile condition et de mainmorte. 

Que chacun feug estant en ladite terre doibt audit seigneur chacun an, au jour Saint Martin d’hiver une geline. 
Que tous les heritages, meix, maisons, prey,s terres, bois, buissons, cours d’eaue, aisances et apertenances situés en 

ladicte justice des biens, censes, lodz, retenus et remuage et tous autres droictz censaux et seigneuriaux. Tous lesdictz habi-
tans et subjectz ensemblement debvant a ladicte dame de Savigny au jour de Saint Martin d’hiver soubz clause solidaire 
l’un pour l’autre un seul pour le tout trente poulles a cause du droict de blairyes. Plus soubz la mesme clause solidaire 
ils sont tenus de faucher de charois encore aux environ de la maison seigneuriale dudit Savigny tous les foings de ladicte 
seigneurie de Savigny que Champcigny. 

Tous les grands bois de haulte fustaie enclos en ladicte justice apertenant à ladicte dame. 
Lesdits habitants et subjectz sont tenuz de porter les lettres de ladicte dame a huict lieux dudit Savigny à celuy qu’elle 

recommandera en luy paiant ses despens de bourse. 
Sensuit le domaine seigneurial dudit Savigny le Viel, asscavoir la maison seigneurialle concistant en une grosse tour 

quarrée, un grand logis entouré de murailles, et des fossez avec un pont levis, un verger et le jardin derrier, contenant le 
tout environ trois journaulx, un journal de tere devers la grange où il y a un plastre de grange à present ruiné par le feu. 
Une demye soiture de prey lieu dit en la tere au seigneur […]

  ADCO, B 10 731
———

7

1637, 15 avril. — Donation de la terre et seigneurie de Savigny le Viel au profit de damoiselle Anne 
de Rouvray. 

« Au nom de notre Seigneur, amen. L’an mil six cens trente sept, le quinziesme jour du moys d’apvril a midy parde-
vant le notaire Royal tabellion héréditaire a Authun soubzsigné, et en présence des tesmoings cy bas només, fut presente en 
sa personne dame dame Françoise de Rouvray veuve et heritière vivant fille de Roland de Bournonville escuyer seigneur 
de Chamcigny, Polligny, Raveloux et laquelle de sa pure, franche, et libre volonté et parce qu’aussy luy plait, a faict et 
fait par ceste donation a cause de mort a damoiselle Anne de Rouvray sa niepce, fille de feu Anthoine de Rouvray, vivant 
escuyer seigneur et baron de Saint-Germain-en-Chalonnoys et de dame dame Françoise de Damas absente, le notaire 
royal soubzsigné stippullant pour elle de la propriété de la terre et seigneurye de Savigny le Viel, membre et despendance 
d’icelle, de quoy et le tout puisse concister et sans en rien retenir, decopter ny réserver, comme aussy de la propriété des 
meubles, bestail, obligations, et chastaulx estantz en la dicte seigneurye appartenant a ladicte dame donatrixe, l’usuffruit 
de laquelle terre de Savigny le Viel desoubt desdits meubles, chastaulx, et obligations elle auroyt cy devant delaissé 
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et donné à tiltre de donation d’entre vif a religieuse personne dame Denise de Rouvray, religieuse en l’abbaye Saint 
Andoche d’Austun, lequel usuffruit elle veult et entend avoir lieu tant et sy longuement que vivra ladicte dame Denise 
de Rouvray ; et an cas que icelle dame Denise de Rouvray viendroyt à deceder auparavant ladicte dame donatrixe, en ce 
cas ladicte dame donatrixe s’est réservé et réserve ledict usuffruit pour en jouyr et disposer sa vye naturelle durant, sans 
que la dicte damoiselle Anne de Rouvray donataire y puisse prétendre ny chose quelconques, lequel usuffruit demeurera 
à la propriété au proffit de ladicte damoiselle Anne de Rouvray donataire troys jours auparavant le droiz d’icelles dames 
Françoise et Denise de Rouvray, pour appréhender tous lesditz bien meubles et immeubles et tout ce qui en seront pour 
lors, et au cas que ladicte damoiselle Anne de Rouvray donataire decedde sans hoirs de son corps, ladicte dame Françoise de 
Rouvray luy a substitué et substitue es choses cy dessus donnés Maximilien de Rouvray son frère, aux mesmes charges et 
conditions au sieur Maximilien decedant sans hoirs legitimes de son corps, elle a substitué et substitue Anthoine Hugues 
de Rouvray, lequel venant aussy à deceddé sans hoirs légitimes, elle a substitué et substitue Françoise de Rouvray, et 
laquelle venant à deceddé sans hoirs légitimes, elle a finallement substitué Denise de Rouvray leur sœur, laquelle venant 
pareillement à decedé sans hoyr legitime de son corps, ladicte dame donatrixe veult et entend que tout lesdictz biens cy 
dessus només tant meubles extantz pour lors qu’imeubles allent et retournent a cesluy ou a celle qui pour lors se trouveront 
luy estre parent en plus proche degré du costé paternel de famille des de Rouvray, et sans que lesdits substitué puissent 
user d’aulcune destraction de  laquelle elle leur a prohibé et prohibe expressement par sesdites presentes, car aussy a esté 
sa volonté et l’observance de quoy ils ont […] obligé leur […] par les cours du Roy nostre sire celle de sa chancellerie de 
son duché de Bourgogne, renoncantz a toutes choses contraire à ces présentes que ont esté faictes et passées audit Authun 
en l’office et pardevant Bonnaventure Goujon, notaire royal et tabellion héréditaire […] » 

  ADSL, 5 G 280 nouvelle cotation

———

8

1680, 7 février, à Dijon. — Arrêt de la chambre des comptes de Dijon ordonnant la levée de la saisie 
de la seigneurie de Savigny-le-Vieil.

« Veu la requeste presentée à la chambre par les vénérables doyen chanoines et chapitre de l’esglize cathédralle Saint-
Lazare d’Autun, expositive qu’en l’année 1614 les revenus ordinaires de leurs bénéfices n’estant pas suffizans pour 
leurs propres subcistances et pour les urgentes affaires de leur chapitre, surchargé par de nouvelles impositions, ils auroient 
esté reduicts dans la necessitez s’alliener leurs fonds et singulierement la terre de Maupertuis qu’ils vendirent au sieur 
de Montmorillon d’Essauley, et celle de Savigny le Viel au sieur Arthaut, lieutenant particulier au bailliage d’Autun, 
moyennant la somme de deux mil livres, avec les clauses de reachapt perpetuel supplée par les loix canoniques et sous-
entendues dans tous les contractz d’allienations faicts par les ecclesiastiques, en l’année 1638, dame Françoise de Rouvray, 
vesve du sieur de Champigny retrocéda ausdicts doyen et chanoines ladicte terre de Savigny le Viel suivant les déclarations 
du Roy et les arrests de son conseil portant permission ausdicts ecclesiastiques de rentrer dans leurs biens allienez en 
remboursant le prix principal de la vente, depuis lequel temps lesdicts chanoines et chapitre auroient jouy publiquement 
et paisiblement de ladicte terre jusques aux années dernières que le sieur procureur général en cette chambre en auroit 
fait saisir les revenus et establir sequestres par exploits des treizieme et dixieme octobre 1678 et 1679, faute d’avoir donné 
homme vivant et mourant au Roy pour faire les foys et hommages deus à sa majesté, pour raison de ladicte terre de 
Savigny le Viel, ce qu’il n’auroit fait s’il avoit esté informé de cette possession si longue, sy paisible, et sy publique, et des 
titres et des raisons sur lesquelles ils se fondoient pour en faire voir la légitimité particulièrement sur les lettres patentes du 
Roy François premier de l’amortissement octroyé aux gens des trois estats du duché de Bourgogne au mois de juillet de 
l’année 1521, vérifiées en ladicte chambre le quatorziesme 1622 sur l’edit d’Henry quatriesme du mois de décembre 1606 
portant permission aux esclesiastiques de réunir à leurs bénéfices pendant le temps de cinq années, depuis quarente quatre 
ans pour lesdicts biens ainsy réunis estre tenus et reputtés de mesme nature et qualité que leur ancien domaine les édit et 
déclarations confirmées par d’autres, tous lesquels titres vériffiées en icelle chambre suivant qu’ils estoient rapportez dans 
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l’arrest du sixiesme janvier 1642 estoient seuls suffizans pour fonder le renvoy desdicts doyen et chanoines ; néantmoins, 
pour ne rien obmettre, ils auroient encore justiffié d’un arrest du conseil d’estat du septiesme d’avril mil cinq cent soixante 
un par lequel le Roy auroit fait main levée à tous les bénéficiers de son royaume des saisies faictes sur leur temporel, faute 
de foy et hommages non faits, declarations advenir et desnombrements non données, en second lieu du contract passé le dix 
septiesme juin suivant entre Sa Majesté et le clergé de France, par lequel moyennant la somme de deux millions de livres 
les ecclesiastiques auroient esté deschargés de touttes poursuittes faictes et a faire contre eux pour raison des amortissements, 
et en troisiesme lieu d’un arrest rendu en cette chambre le sixiesme janvier 1642, par lequels ils auroient estés renvoyés 
des fins et conclusions dudict sieur procureur general qui pretendoit que la commise de la terre de Maupertuis devoit estre 
declarée au proffit de sa Majesté, à faute de devoirs des fiefs non faits par lesdicts chanoines et chapitre Saint-Lazare 
d’Autun ; l’espece en laquelles cet aveu avoit esté rendu estoit toutte pareille à celle dont il s’agissoit, requeroit a cet effet 
qu’il plut à la chambre leur faire main levée des revenus cette part saisir de ladicte terre de Savigny le Viel, ses annexes 
et despendances, et les renvoyer des plus amples fins et conclusions dudict procureur général 

- […] imprimé dudit contract passé entre le Roy et le clergé de France, le dix septiesme juin 1661 : 
- autre imprimé d’un arrest du conseil d’Estat du septiesme avril […] portant main levée à tous les beneficieres du 

[…] des saisies faictes sur leur temporel fautes de foy et hommages non faits, déclarations advenir et desnombremens non 
donnés ;

- un extraict en papier signé Budet dudict chapitre Saint-Lazare d’Autun dudit jour seiziesme mars 1638 de la 
rétrocession faicte audict chapitre par la dame de Champigny de ladicte terre de Savigny le Viel et du dixiesme janvier 
1642 par lequel la chambre auroit renvoyé ledict chapitre de la commise pretendue par ledit sieur procureur général au sujet 
de la terre de Maupertuis lesdits exploits de saisies des treiziesme et dixiesme octobre 1678 et 1679 

- conclusions dudict procureur général du roy 
Ouy le rapport du commissaire, la chambre avant que faire droict sur les fins de ladicte requeste a ordonné et ordonne 

que lesdicts doyen, chanoines et chapitres Saint-Lazare d’Autun justiffierons que ladicte terre de Savigny le Viel leur 
appartenoit avant l’amortissement accordé par le roy François Premier aux trois estats du duché de Bourgogne au mois 
de juillet mil cinq cens vingt un et cependant que la saisie tiendra. Faict à Dijon en la chambre des Comptes le septiesme 
feuvrier mil six cent quatre vingt. 

  ADSL, 5 G 280

———

9

Manuel incorporé de la terre et Seigneurie de Savigny-le-Vieux situé en la paroisse de Curgy appartenant à MM. les 
doyen, chanoines et chapitre de l’eglise cathédrale d’Autun, seigneurs dudit Savigny et dependances, ledit manuel dressé 
à la vue du terrier de 1624 signé Goureau, notaire à Autun. 

Droits Seigneuriaux déclaré au folio 6 verso du terrier.

Premierement, que messieurs de la cathédrale d’Autun sont seigneurs de Savigny au lieu de noble Jacques Arthault, 
conseiller du roi, seigneur dudit Savigny, et en cette qualité ont justice haute, moyenne et basse par tous les enclos, limites 
et confins de ladite terre et seigneurie de Savigny le Vieux et dépendances, avec permission d’instituer et destituer juges, 
greffiers, procureurs d’offices et autres officiers nécessaires.

[suite identique au terrier, p.j. 5]
Tous les grands bois de haute futaie enclos en ladite justice, appartiennent auxdits seigneurs de Savigny, mais dans 

iceux, les habitans on leurs droits d’uzages, savoir : pour engraisser les porcs qu’ils auront nourri et autres qu’ils pourront 
avoir avant la Saint-Jean-Baptiste, ensemble tous les autres porcs qu’ils tiendront à chetel de qui que ce soit, lorsqu’il y 
aura du gland, et en autre tems que de gland, iceux habitans pourront mener leursdits porcs et tous autres bétail, ou les 
faire mener auxdits bois en payant à chacun jour de Saint-Martin d’hiver pour chacun porc plus grand d’un an, deux 
sols, fors et reservé la quarte feuille de la tondue des bois revenants ou en revenue.
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Que si aucuns desdits habitans a quatre ou trois porcs moindre que d’un an, lesdits seigneurs pourront prendre le 
meilleur chacun an, en payant à celui sur qui il le prendront, douze deniers.

Et en outre lesdits quatre porcs moindre d’un an, s’ils en ont d’autre, ils sont tenus de payer chacun an pour tous 
autres, douze deniers, et ce, chacun desdits habitans.

Que si lesdits habitans et sujets vendent leurs porcs, et au lieu et place d’iceux en rachetent d’autres en même quantité, 
ils le pourront faire sans en payer d’avantage que ce que dessus.

Lorsque la glandée s’amodiera davantage de vingt sols par an, outre le paissage des porcs desdits habitans et sujets de 
Savigny, en ce cas ils ne payeront rien pour le paissage, et pourront mener leurs dits porcs auxdits bois dès le lendemain 
de la Saint-Léger sans demander congé ni permission.

Lesdits habitants ont droit de prendre tous bois morts pour leur commodité sans en pouvoir vendre à autre qu’entre 
eux, et peuvent prendre tous bois necessaires pour leurs maisons et charettes et tout bois mort et mort bois pour leur 
chauffage.

Lesdits habitans et sujets sont tenus de porter les lettres dudit seigneur au lieu de Blanzi, distant de huit lieues, toutes 
et quantes fois que bon lui semblera, en payant à celui qui sera commandé ses dépens de bouche seulement. 

Que si lesdits seigneurs vouloient faire semer du gland en ladite terre, les habitans n’y pourront mener le bétail qu’il 
ne soit hors de garde, auquel cas ils auront leurs usages comme aux autres bois ci-dessus.

Lesdits habitans ont déclaré qu’ils quittent et remettent audit seigneur lesdits journaux de terre dits en la tondue, 
rapportés au contrat du quatrième avril 1554, reçu le Loup notaire, pour en faire son profit.

Le domaine seigneurial est composé de fonds et héritages ci après rapportés, provenants de l’ancien domaine au folio 
10 verso du terrier signé Gourreau Notaire en 1624, et encore des reconnoissances de Maitre Georges Gigot folio 13, en 
40 articles, les 16, 28, 29, 32e articles et partie du 39e, étant possedés par différens particuliers […]

Premierement la tour et maison seigneuriale de Savigny-le-Vieux, consistant en trois corps de bâtiments séparés 
et situés dans une cour close de murs, à l’entrée de laquelle est un jardin et un portail nouvellement construites, lesdits 
bâtiments contenant une grande chambre et une petite à côté, toutes les deux à cheminée, cabinet et grenier regnants par 
dessus un fournier et un petit caveau voûté, ce dernier est sous l’escalier en pierres qui communique à la grande chambre, 
une grange, deux écuries, fenils dessus, des gelinières et tec à pourceaux joignants. Un autre bâtiment couvert à paille 
contenant une maison ou chambre à cheminée, une grange et deux écuries, cour devant et jardin derrière, avec une oûche, 
le tout contenant deux journaux et demi, joignant d’un bout d’orient et d’un long de midi le chemin de Vergoncey et de 
Chansigny à la tour de Savigny ; d’autre bout d’occident, le grand pré de la tour, aux seigneurs, l’entrée de la maison 
seigneuriale entre deux ; et d’autre long de septentrion ledit grand pré des seigneurs et le mur pignon d’une écurie dépen-
dant d’un bâtiment immédiatement ci après confiné. Plus un bâtiment couvert à paille, contenant une grange avec son 
chapiteau et deux écuries, une espèce de loge en appentis à côté, cours et aisances devant, joignant d’un long d’orient la 
rue publique de Savigny ; d’un bout de midi l’oûche des seigneurs ci-devant confinée ; d’un long d’occident le grand pré 
de la tour partie en terre aux seigneurs, et d’autre bout de septentrion la cour et aisances du bâtiment desdits seigneurs 
immédiatement ci-après confiné. Plus un autre bâtiment contenant des chambres et grenier dessus, cour devant et jardin 
derrière, le tout contenant le tiers d’un journal ; joignant d’un long d’orient et d’un bout de septentrion l’oûche derrière la 
maison des seigneurs ; d’autre long d’occident le pré d’en haut des seigneurs, haie vive et chemin de desserte entre deux ; 
et d’autre bout de midi les aisances et bâtiment ci-dessus confinés au second article. 

Plus le grand pré de la tour partie en terre et mazures, le tout fermé de mur, plant vif et fossé contenant quinze soitures 
et demie ; joignant d’orient et de midi l’entrée des bâtiments, cour et oûche de la maison seigneuriale de Savigny, confinés 
au premier article ; encore d’orient le bâtiment et aisances des seigneurs confinés au second article ci-dessus, de septentrion 
declinant à l’orient le pré d’en haut des seigneurs ; d’occident déclinant au septentrion le pré qui fut terre des reculennes 
auxdits seigneurs la terre de Jacques Brochot et la pièce de la perrière aux seigneurs, chemin de desserte entre deux ; de 
midi et d’occident les jardins dépendants des bâtiments de Pierre Deschamps de cette directe ; enfin de midi le chemin 
d’Autun à Savigny. […]

Déclaration des communaux de Savigny-le-Vieux. Premierement au devant de l’entrée de la maison seigneuriale un 
pâquier communal où est un abrevoir et la grande fontaine […] 

  ADSL, G 111, n° 16
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